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Pharmatie que de celuy de Diftill 
vulgairemenc nomme Alchemic, 
ou Spargirieipar le moyen defquclf 
l’on paruientala perfe&ionjtant par 
Thcoricque quepig&ique, aredre 
' 1 Or Potable, iuctinftcment d&- 
dui&sen forme de Dialogue. 

Qemre non mows necejfdire que profit <x 
a tom ^imdteursde jcience, 


De I’inucnrion de G o d e.f r o 
Maiftce Appoticairc^ 
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AV ROY. 


IRE, 


leproduicls an tour,inspire 
dlaAppollon , & fauonfe de 
oSkCweruc, lespins bellesfleurs 
que nature re^elle en Jon iar%,^ 
din: c Tres~vtilepourvoJlrc^ 
QfkCajeJle, ajfin de la faire vi- 
ure en vne grande longueur 
d'annees, en heureufe fante, e~ 
flans de telle merite teujfe fait 

tort arnon deuoir s a fobliga- 

t ij / 






non gf fermces que naturelle« 
mentte vow doibs , S i r e ^ji 
k ne n Jom eujfe prefentece petit 
difcours qm contiet les Secrets 
defcouuerts des Arts , tantde 
Tharmatie que celuy de difid - 
Ur , dedied voflre Aia- 

jefte , wwr 

les loixde la Nature ,que for 
efi rendu Notable, encore quit 
ne fait en vfage pour eflre in- 
eogneu, a caufe que Adinerue 
-en tient la practiqm cachee a% 
plm profond de fon Cabinet , 
laquelie toutesfois ma honore 
de me fa donner , pour la con - 
facrerd *vofire \lMajefie,aufii 


5 

bienque cette des autres medi¬ 
caments , qui conferuent la 
Jante : en attendant , Sire, 
quitplaira a Dicu , &dvo- 
Jlre Ma'yjle , que ten cultiue 
lesfrmffs pour^vomles prefen- 
terpour ejlre 

DevojlreMajeJle, 


Le tres-humble, tres-fideHe, 8i 
rrcf-obeilsat Teruiteur & (ubjed, 
GoDEEROY RqVSSEI. 




zAV LECTEV 2^. 


’Art de diftiller 
vulgairement ap- 
pelle Alchemic 
laquelleietraitfte 
(Amy Ledteur) 
eft vne fcience approuuee par 
aucuns, & par d’autres def-ap- 
prouuee. Cefte diuerfite faidfc 
que plufieurs demeurent incer¬ 
tains de la verite d’icelle. La- 
quelle eft fort diflScille a co- 
gnoiftre, ( encore qu’il n y ait. 
rien fi vray:) Attendu mefmc 
que les Dodteurs qui en ont c£ 
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cript, la rende eonfufepar des 
difcours, quifemblent fe con- 
trarier^a caufe que leur intentio 
eft couuerte du voilie de l’enig* 
me y ou bienfe doibt~elle ente- 
dfe par vn fes miftique ou alle- 
goricque,qui a occafionne plu- 
fieurs a fe laifTer emportcr a la 
perfuafion ou pluftoft a 1’opi- 
nion prejugee que fondee fur 
raifons naturelks ) & fe font tant 
oubliez que la condampner^as 
vouloir predre la peinea recher- 
cher le fon dement d'icelle, Sc 
qui font ces principes & caules, 
pour f^auoirs’ils lot neceffaires 
6c profitables a I’vfage des horn- 
mes. D’autant quil n’y a fcience 
ny Art tel quil foit, quil n ait 
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efte inftitue, pour aider nature 
ou eftre aide par ©He,pour nous 
apporterproffi£t: Sicen’eftles 
faulx Sc fophiftes, inuenteepar 
la malice d’aucuns hornmes,qui 
fermant la porte a leur honneur 
& a leur confidence, fe font iec- 
tez dedans le precipice de tout© 
mefchancetez, auquel lieu ils 
ont trouue des Arts illicittes Sc 
dampnables , petuertiflant les 
choics bonnes & vtiles aux ho¬ 
mes, qu’il font tourner & chan¬ 
ger a leur detriment &d6mage 0 
Commc les Arts des Sorciers, 
des empoifonneurs , adultera- 
teurs demetaux & faulx trion- 
noyeurs:La differance done des 
bons-Art's fe remarquent en ce 
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qu iceux ont efte inuentez a IV 
tilite deshommes. Car encores 
que toutes les chofes qui font 
engendrees & produi&es dela 
nature,foient parfai&cs pour 
leur regard. Neantmoinspour 
nofire refped elles font dides 
imparfaides, fi dies ne font ap- 
propricz & preparez par 1’Art 
qui leur fert dematiere, Com- 
mele bois fert de matiere aux 
menuifiers,le fer aux fcrruziers, 
la fanne aux Boullangers, 1c 
chanure auxTixerans, l’Or&: 
TArgentaux Orfebures,lesme- 
dicaments aux Appoticaires & 
Diftillateurs, affin que chacun 
d’eux les dilpofent pour nous 
feruir,tantpour les vftancilles 


AV LECTEVR. 
de mefnage, que pour nous 
nourrirnous vedir &medica- 
menter. C’ett pourquoy Dieua 
donne a l’homme la raifon , la 
main 8c la neceffite des chofes. 
S^auoirlaraifo pour ratiociner, 
la main pour agir, 8c la neceffite 
mere de lmuention & des Arts, 
affin d’efguifer fon cfprit 5 tant 
par lacotemplatiueque parl’a- 
diue, pour cotifiderer, imitter, 
8c fuiure nature , felon qu’elle 
agift par la verite qui nous faid 
tenir fonchemin,comele men- 
fonge nous efgare &c faid per- 
dre la pide d’icelle: Cede raifon 
doibt bien fe garder a ne pren¬ 
dre l’vne pour l’autre,d’autant 
que la difficult^ confide a les 
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bitn difcerner pour eftie de 
face,deport ,de grace, & paru- 
re (emblable Sc cheminenc de 
meime mouuement 5 finon que 
la verite pred le droid chemin, 
&Jemenlonge le gaufche,Ce 
droid chemin eft celuy-Ia ou 
nature commcce. Sc oil iufques 
elle finit, qui affeurera noftre 
iugemet iufques ouilfaut qu’il 
plante ces bornes, dedans left 
quels nous pourrons redre Tor 
Potable 5 contre fopinion de 
ceux qui mal-entedus es fecrets 
de la nature , affirment que for 
ne fepeut rendre Potable,disat 
eftre de fubftace impafliblela- 
quelle nefe peut changer cotre 
fa nature^ N’eftat cetArgumet 
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[fonde que furl’opinion fille da 
menfonge,quiles y aperfuades 
&non fur l’experiancc fille de la 
veriteyfaid auflique la conle- 
quece n’en peut eftre veritable, 
Commela raifon le demoftre. 

! Car eftant l’Or compofe dela 
matiere des elements, dontfa 
forme eft ensendree par les 
corps fuperieurs , ilnefe peut 
faire qu’ilne foit fubjed ala vi- 
ciffitude &reuolution d’iceux. 
Ie veuxcroire que la caufe qui 
lerend impaffible prouient de 
fa parfaide codion & digeftio, 
parlaquellela compofition de 
fes elements font fi forts coate- 
nez& liez enfemble, quel’vn 
nepeutfurmonter fautre, qui 






faicft qu’il refifte au feu, a Fair, a 
Fean, & a la cerre qui ne le peu- 
uenc refoudre 3 coitompre, en- 
roiiiller, Sc pourrir. Eftant doc- 
ques celte digeftion la bafe S>C 
fondementlaquellefai&que (a I 
fubftancc demeure indompta- 
ble Sc impaffible 3 ft icelle lay e- 
ftoitoftee, Sc que fes elements 
fuflent deliez. ll ne faut doub¬ 
ter quil feroit rendu Potable. 
Pour y paruenir, il eft befoing 
dele decuirComme celafefait 
quand il eft redu en fa premiere 
matierejaquelle n’eft autre cho 
fe que feparer fes elements 3 qui 
fcfaidt parle moyen d’vne cho- 
fe femblablea luy , laquelle e- 
ftant aidee par la nature Sc de 
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1'Art, lor eft rendu Potable & 
plusparfaitquil n’eftenfafub- 
ftance metalicque, qui eft tout 
le fecret* dont le prelet difcours 
refoult les difficultez, ouie prie 
le Ledteur en le lifat demploier 
fon iugement fur la verite de 
l’Art, d’autant quil eft fonde 
fur les principes & caufes natu- 
reileSjComme fur vn pillier fta- 
ble ou il eft afleure. M ais la diffi- 
culte d’iceluy cofifte a cognoi- 
ftre cefte matiere propre pour 
y J3arucnir 5 laquelle eft vnicque 
ouie puis dire que fi elleeftoit 
pcrdud ou perie au monde 3 il 
feroit impoffible de rendre l’Or 
Potable. Et neantmoins il fe 
voit plufieurs Operateurs^ef- 
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quels trauaillent fur plufieursT 
matieres qui tefmoignent qu’ils 
fot portez a ce faire par fopinio 
& non par la fcience de l’Art, 
qui fair que leur labeur abbou- 
tit avnemauuaife fin, qui rend 
le mefpris d’icellefciece, caufee 
par leur ignorace,laquelIe trou¬ 
ble leur cerueau. Ceux-la ref- 
femblent a l’ignorant Ixion, Ie- 
qnel pefant embraffer la Deefle 
lunon ne tint qu Vne nue,&: qui 
neantmoins pour punition de 
fatemcriteeftchacuiour tour- 
mente, a lagitatiori continue!- 
le d’vne roue, le confeille done 
ceux qui veullent rendre TOr 
Potable, oil faire la pierre des 
Philofophes, de ne comber a 

cet 
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► cet accident, en preuoyaht a 

i cognoiftrecefte feule matiere, 
laqaelle ne s’amende que fur fa 
nature , & ne s’augmente qtre 
par lanourriture. Ettas certains 
d’icelle matiere, il faut apres co~ 
fiderer cesloix 5 car dy contra- 
rier feroit forcer le deftm,& ref- 
fembler a ces Geans, qui vou- 
loient efcallader le Ciel 3 & pour 
yparuenir entaffoient monta- 
gne deflus montagne^dont leur 
labeur a feruy de les efcrazer^ 
pour auoir efte trop prefomp- 
tueux d’entreprendre par dela 
leur puiffance. Bel aducrtilTe- 
ment a qui le f$ait comprendrc 
pourquoy faire plus aifetnent 
lay tillu ce Trai<tte 3 lequel ett 
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diuife en deux Dialogues , 1c 
premier faidveoir quen la ge¬ 
neration nature a cinq parties 
principalIes,f£auoir la matiere, 
la forme, le mouuemet, le teps 
8c le lieu done la matiere & la 
forme font pour princippe, 8c 
pourlcs caufes fontlelSciente, 
!afmalle,1’exeplaire, 8c l’inftru- 
mentalle, que cefle nature eftat 
leprincippe du mouucment& 
du repos, faid que lapriuation 
eft entre la matiere 8c la forme, 
la matiere eft entendue les qua* 
tre Elemets, la qualiit defquels 
agiffent 1’vne en I’autre, 8c Ivnc 
apres lautre , felon que les adi- 
ues dominent les pafliues, qui 
faid naiftre lacompledionou 


qualitez , tant materietles que 
formelles des medicaments La 
cognotfTan.ee defquels fe remar 
quent par leurs accidens, rant 
inieparable que feparable, qui 
fubfiftenc dedans leurs corps 
Sc de leurs parties dont leurs fa- 
cultez fe diuiient en trois. Le fe- 
cond Traide apprendcomme 
il faut preparer les medicamets 
& principallementarendre Tor 
Fotable,apresquelque defcifio 
de certains poinds , qui fern- 
bier (e concrarier^ brefles rei- 
gles de PArty font autat (erieu- 
femetqae (uccindemet repre- 
fetez conformement a celle de 
la nature., qui nous en facilke le 
ft ij 
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chemin , auquel ie confcills 
( Beneuole Ledeur) de fuiure 
fi defircz paruenir a 1’Art de 
diftiller. Et excufer s’ll vous 
plailt les faulted faides tant par 
fodographe, dont la quantite 
ne peulreftreparticulieremeiit 
remarquee , non plus que les 
poinds, virgulles , & accents 
nial appropriez,que auffi fur les 
didionsqui depraue lefens de 
lautheur, tomeslefquelles cha¬ 
fes one eife faides par la fame 
de rimprimeur, dont les plus 
Egnales font remarques par les 
Errata,felon quilfe voit en la 
page fuiuan^e. Adieu. 


Errata . 

Folio i. ligne 7 . lifez Theorique pour 
Thoriquc. 

f.i.li. 3. lifez debuoir pour bebuoir. An 
mefme f li. 4. lifez debuez pour debnez. 
F. 11. oftez &, entre nature d’inftrument. 
Au mefme f li.n.lifez commengonspour 
commencerons. 

F. 13 li. 1 lifez caufes pour caufe. Au mef¬ 
me f. li. 3 lifezeflences poureffence. Au 
mefme f. li. 4. lifez dies pour elle. 

F.26. li. 14. lifez pareillc*, pour pa. j. 

F 29. li. 20.lifez l’acerbe pourlaferbe. 

F. 31.li. 10. lifez cerbc pour ferbe. 

F. 33. Ii. 22. lifez lenie pour leuic. Au mef¬ 
me f. li. 10. lifez anodine pour anodiue, 

F. 41. li. 3. lifez veflier pour veflie. 

F. 43. li. 13. lifez lenient pour lenient, 
F.44. li 9. lifez fuligineule pour fulgineu- 
fes. Au mefme f. & li. lifez cs pour dc.* An 
mefme f. li. n- lifezlenier pour leuier. 

F. 45. li. 16. lifez es pourde. 

F.yi.li.io. lifez Englutine pour Englutiue* 
F. li. 7. lifez hum-ides pour thumides, 
F. 61. li. 5. lifez retentridc pour retennif- 
fent. 





s 




F. 6 i \i‘ 2.1. lifez Pelan pour lean. 

F. too. Ii. 15. & 14 lifez iuiubes pour pre¬ 
mieres. Au mdmef 22..1ifezaulieu deont, 
letir vertu eft en. 

F. 111. li.penukiefme lifez. contribuepour 1 
contribur. 

F. 125 b. 19. lifez eftans pom*eftimatits. 

F. 12.7. I1.16. lifez (ept pour ces. 

F. 1 ■ i.li. 5?difez acccndcnte pour accidete. 
F. 132 I1.10 oftezeft, apres temperature. 
An mefme f. li. 20. oftez y,apres il. 

F.133 li.i lifez diflimilere pour diftimilc- 
res. Aumelme £.h.$. lifez la Craffc poar 
les Ciaftes. 

F. 159. li.?. lifez fuligincufes pour fulgi.* 
scales. 


* ir 
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LES* SECRETS 


DESCOVVERTS DES ARTS 
TANT DE LA PhAR^A'TIE 
que de cehiy de diftiller : Vulgairemcnt 
notnmc Alchemic oit Spargiric , par 1c 
moycn defquels on paruiet a la perfe&ion 
Tanc par Thpricq 1 que par Pratique A 
rendre 1’or potable fucpinctemciwdedujts 
cn forme dc Dialogue. 

premier VulogueiEntYe-paylearSy 
le Maiflre, <& I'^Jfnrant enU 
Matjlrrjede Pharmatie, ’ 1 s 

v Le Maistre, 

’On ne f^auroit trophono- 
rer ce'Ux quipar leur merite 
-«y fjj fontportez paries aides de 
leur courage aux fcierices* 
pour lefquels nature lesafaift naiftre. 
Icne fais aucu doubte (Amy trefeher) 
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quc yoiis qui afpirez a la Pharmatitj 
n ay£s employe voftre temps al’intcf- 
ligerftc d’lccllcpoufftdu bebuoirque 
debiicz enuers Oie^pour vous cn ac¬ 
quirer enuers UshbituWei. Ie croy 
queee tourdhuy iourde voft re Lxa- 
men^.vopsrendrez t^cknoignage cn la 
prrfmSlMaiftres de la 
b6ne:opinion queielisen voftie face 
y .r<ttfarqjuant vn ceil gay , vn front 
pdlly & des ioli£s aufcuheinent ver- 
m e 111 es, a c ci d e nt^tdd e n at d’ y n 16c u r 
poEt.ecJeJiclTe d’eftxe dprouue.Manat: 
done ceft opinion al’cffedt que ren- 
dreza bien rdpondrc,tc me perfuade 
que vous remporterez la Palme que 
vos veilles vous joint acquiles, & nous 
Tq« le^p'os^ contententec 

quenqus en r ec.cn r ops. . Pour done jr 
paiu^n^r , djdies > ft la Phaimatie 
icie^cepu Art. ... . 

L „4fyir*nt. 

M efTieurs iioferay dire aueevos per- 

A * 
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miffio.s que la hardiefle qui m’a pout- 
fe de paroiftre dcuant v,nc fi honora- 
blc compagnie , p’a cftc.fondvc fur 
ma ftiffilance: C ar ; i e f$ay, M o n fi e ur, 
qucl’elclat de voftre doctrine trou- 
uanc en rnoy vn nuage d'ign.orapce 
fcra voirau ipyrmppincapacitc^qui 
m’afteureroit d’vn repuoy li^vosgra¬ 
ces p’y font emplpyez/ur 1’alTeurace 
defquelspour latisfaire a mo deuoir 
6c a voftre proportion: Ic dis qticla 
Pharmacie eft vn Art. 

Voftre prudence a engcndre.cc, 
difeours, & r ypftv? v humilitre I’a faidfc 
nai.ftre, qui confirm? d’autantplusla 
yerite de mop iugement: vous ferez 
yoir voftre merits enfuiuantla pro- 
pofition jacornm?^cee } a jaquelle ic 
fouftienc que .l^ Phaimatic eft vne 
fdcnce. 

' • o •. ■ 

Mbnficur,ce;ftegra<rc qu’auezde 

A ij 
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bietrdfreeaptiue mes fens dedans les 
liens de ma debilite , par la craintc 
que i’aj de ne vous pouuoir refpodre 
(utfifamment , & neantmoins c’cft 
voftre -bdute , d’honorer mon de- 
merite deflie mes efprits a l’alpedt 
de tantde courfoifie,pour m’afleurer 
& vous dire 1 , que ‘la Pharmatic eft 
vnefcience fi le iaTcontemple, en ce 
que lePharm atiedoibt m edit er p o u r 
cognoiftre les medicaments. Mats ft 
ie la confidere en"ee : qu’elle prepare 
& meflent iccux L : Ie iouftiens que 
e’eft vn Art. 

' f f/1 M 1 a i s'tre. 

' Iappronue voftrc intention &le 
merite/^’auez d’auoir fouftenu la 
verij^i Vcftc a efclaircir la difference 
" quHfea entrefcicnce Art. 

; ; v fb :• t '^4fyirarit. 

Elies font diftinguez parleurdeffi* 
nftion ,par lafcienct (cn cc qu’elle 
tfeppeiid de h Pharinatie^ pour ne 
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m’efgarcr a d’autre$)cft vne partic de 
la Philofophie contemplatiue,parla~ 
quelle no.fircame cognoift parlarai- 
jfon aidee de Timagmatiue & de la 
memaire ) quieo.ntnb.uent enfemble 
leur pouuoir pour luy faire voir a 
nud Icsldees vrayes delamatier.e des 
medicaments, pour en confiderer &: 
iuger coforteeparnosautres fensles 
accidents infeparables 6c feparable 
d'iceux. L’art eft vn inftrument par 
le moyen duquel en agitfant lcs me¬ 
dicaments font preparez 6c meflez. 
C'eft pourquoy Dieu a donne a Tho¬ 
me par deffus toutesles creatures de 
la terre deux puifiances : Tvne con¬ 
templative qui rend parfaide 6c ae~ 
complie , Cede partie de Tame qui 
regarde 6c contetriplie la fin pourla- 
quelleefi: faire f^auoir 6 c entendre la 
verite. L’autre eft iadiue,laqueliea 
fa charge contormerhent a cefte rat¬ 
ion pour parfajre ce qu’elle aura me- 
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dite, & ce par (on inftrument qui eft 

la main. 

Le M A 1ST RE. 

Ccfte doCte deffinition me con- 
ten te pour 1 auoir prife en Ton vray 
fens: Mais vn autre doubte fe met en 
ieu , qui eftque la nature eftarit le 
principe du mouuement 6 c du repos, 
n’eft-ce pas ellc quifaiCt produire 
Ciigendrer toutes les chofes d’icy 
bas^ qu’cft-il done de befoiiig de la 
fcience & del’Art. 

. i!*A£pir*nt' 

Grandbefoing b attendu que Tatc 
prepare les chofes a quoy la nature 
doibt agir 3 que fans iceluyart lefdi- 
dies chofes deraeureroient fruftrec 
de paruenir aleur perfection , Taivt 
pOurle regard de leur generatio,que 
d’vne dommageablefauite de n eltre 
preparez, pour la fin a quoy nature 
lesaproduites.G’eftla caufe pout la- 
qyelle les arts de preparer les medir 
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cam fin ts one eftez inftituez, a deux 
fins. La premiere efi:, poar preparer 
la matiere qui; prend ion origine de 
h femence du made & delafemelle, 
pour la difpnierparicelle nature qui 
lu rend pluspartaidte-qu’eUe n’eftoit 
auparauant. Larue re efiafin de corri- 
ger augmenteb ou diminuer Les qua^ 
litez des medicaments : Arnfi il y a 
deux lortes d’Arts a,la preparatio d’i- 
ceux, i^auoir l’artde diftiikr vulgak 
rementappelle Alchemie ou Spargi- 
rie, pourle premier, &: Part de Phar- 
mane pour l’autre. L Appoticaire 
aoibt eftre fcul miniftre desdejnx, 
d’autant qu’ilsabboutillent cn meC- 
me fin, qui eft de preparer les medi¬ 
caments pour conferuer ia (ante Sc 
guarir les maladies : l’ Appoticaire 
dac pour a ceilefin qu'il paruienne a 
lesbicn preparet.doibt i^aupic pier 
micrement les cognoiilre,& pour y 
paruenir doibt commence; par leur 

A iiij 






8 Lbs Secrets 

origine, principe, &: caufe 3 par lef?. 
quelles iceux font engendrez. 

Que s’il vous plaifoit me permettre 
les repref£ter,ieferay voir queiceux 
prennetleurfondernentdes elemets 
& dela quinte-effencequi font fub- 
ftances pure & fimple quand ils font 
prife chacun a part: Dont ce quife 
peutimaginer eflcompofe parlage- 
n eration ou corruption d’iceux/oiet 
qu’ils foient prisdes animaux vege- 
taux mineraulx, lefquels different 
-lesvnsdes autres par la diuerfue dc 
leurproduction & nourriture. 

Commeilferemarque esanimau^ 
lefquels ontame motifue, fenfitine, 
& vegetatiue,laquelleaceftefaculte 
d'attirer, retenir cuire ou digcrer Sc 
expulfer leurs aliments en digerant 
le pur qui fe conuertit cn leur fub- 
ftance, & expulfant 1’impur qui eft 
leur excrement. 

Les vegetauxontame quiatticent 
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lamatiere propre pour leur nour- 
riture, aideedelachaleurdufoleil 
& des aftres. Icelle retenue 6c atfi- 
milee en leur fubftance , qui les 
| faidt croiftre 6c augmenter par ie 
iiioyen des ports, veines 5 nerfs 4 6c 
aretaires, dontilsfont compolez, 
quilaretiennent. 

Les mineraux n*ont point d’amc 
quifert pourlesnourrirpour eftre- 
engendree dematiere, laquellefe 
digere dedans la terre felon les cli- 
mars ou elle eft fituez 6c aftife, par 
lemoyendesaftres ou parleurin^ 
fluence 5 quiluy donnela forme fe¬ 
lon qu’elle eft dominee d’iceux. 

La compofition defquels cho- 
fes felon qu’elle eft faidte par leur 
generation font prilesdes princi- 
pcs ou premiere caufes 5 qui font 
reduits en cinq parties. La pre¬ 
miere eft lamatiere,dequoy toute 
chofesfontfaidtes. Ladeuxiefme 
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efth forme qui donne impreflion 
a cette matiere. Latroiftefmc tft 1 
1c mouuement qui les laid viure, i 
par le temps qui eft Ic quameime, | 
& iclieu le cinqmefrnc.Nous con- j 
ioindroos le continu,J’infiny,&le 
vuide come accidents dependans 
des trois dernieresrconfideie qu’tl 
n’y a mouuement ny temps,qui ne 
ioit conrinujou difeontinu, finy* | 
ouinfiny, & lieu que nous no 9 de- 
uds imaginer qu’ii ioit come reply 
d’yn corpsou comme vuide. C’eft 
pourquoy ccqui eft naturelkmct 
eft corps ou dedans vn corps, I’vb 
8c l’autreabboiitifTenr cn vneex¬ 
pedition qui releuee desprincipes 
ou premieres caufes. Ldqeels i l 
nous eft necefiaire de confiderer 
enquatrefctfas, f^auoirla matiere 
qui eft ce dequoy pour le premier, 
ou nature ftai'dea parfaire k forme, 
pour le deuxieime qui eft cc pax 
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quiceftc matiere eft mue & pouffee 
parlacaufe cfficicte dclaquelle polit¬ 
ic troifi'efme fe fai<ft le comencement 
dumouuement, &c ce pour quelque 
fin pour laquelle qui eft le quatrielrae 
laformc prendimpreftion iur la ma^ 
tiere par le cara&ere qui l’a faidt eftre 
& nommertelle.Encorepeut-onad- 
ioufter I’exemplaire 5e rinftrumctale. 
Par la ce manifefte que principe fe 
peut dire caufefta difference des deux 
eft que principe s’entend de ce done 
procedde Paccompliffement ou la 
perfe&ion delachole engendree: &r 
cauiene s’entend que iur le principe 
fepare d’icclle, Comme il fe voit cn 
la caufe efficicntc & finalle,& aufti a 
iVxemplaire &c Pinftrumentalle. Les 
dements,qui lont le feu. Pair, l’eau,&: 
la tci re. Sont aufti du principe & co¬ 
mencement , mais particulierement 
defpendant dela matiere les qualitez 
defquels nefemanifeftent ftnonque 
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lots qu’elle a re^eu la forme , Sc pat * 
jcelles naiffent doubles vertus 6s me- 1 
dicamets dont; l’vne fe dit matetielle, 1 
elementaire,commune &manifefte.i 
L’autrefoimelie, effentielle, propie 
Sc occulte. 

S’tl vousplaifoit me permettre de 
pafler outre pourtaire veoir tant par 
demonltration que par doctrine les 
differences desprincipes rant fimplej 
que compofez& des caufes qui ler- 
nentalanature d’tnftrumet, dot e 11 c 
s’aidea parfaireles wholes quelle en- 
gendre. rouuriroislaporte a vn grad 
fecrec non feulemcnt pour bien co- 
gnoiftre les medicaments, mais anflt 
pour lcsbienpreparer 8c mefler. ' 
Ie diray done que les choles qui fe.| 
defcouurent par nos fens nous font: 
premicrement cogncus, Sc delanous! 
commenccronslado&rine. Etceux 
que nous ne recognoiffons que par 
rentendement ou par i’imagination 
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Jademonftration nous lesfait appre- 
dre. Lesprincipes & premiere caufc 
eftant de telle eilence nous commen- 
terons par elle. 

Nous confidcrerons done la m^- 
tiere comme ayant en foy les quaere 
elements qui (ubfiftent par ces quali¬ 
tez contrairesl’vne enrautre&r agif- 
fent l’vn apres l’autre.Ef ainfi la gene¬ 
ration &: corruption fefait par coit- 
traires qualitez par le moyen des ele¬ 
ments, done le feu eft exceftiuement 
chaud & moderement fee. L’eau eft 
exceftiuementfroide&: moderement 
humide. L’air eft Excefliuement hu- 
mide & moderement chaud. La terre 
eftexceiTiue&etfeiche&moderemet 
froide, De ce meflange de matiere 
elemetaire &rdes qualitez contraires 
il le fait deux autres qualitez, f^auoir 
aftiues & paftiues, les a&iues fontlc 
chaud & lefroid, & les paftiues l’hu- 
mide & le fee. Nature fait io-iier le 
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reflbrt de leurs mouuements , par Id* 
moy en qu’elle audtorife les adtiucs del 
domino: les paifiues,quifaidt quelle 1 
leur donne cn louffrant leur qualitezd 
G # onfidere qu’il ne peuuent agir nef 
(puffrir leS vnesfans les auEres. Noni 
pourtant qu’il s’engendre lvne dej 1 
l’autre i d’autantqtie la chaleur n’enf 
gendre le froid,ny le, fee ne produit 
rhumide,ains pluftoftle ruineroienffl 
o'u' il faut dire que icelles qualitez; 

f e n g e n d r e 11’ v n e a p r e sJ’au t r e. C 6 ml ' 

lamaciere eft creucau comencementi' 
dp fa generation, a caufe que le froidi 
dqmine : &aiors qu’elle commence 
a (emeuarjleffQiddiminueadonc la:! 
eh a leur prend fa place $lon que les 
qualitez palftues lontdifpofezdc les 
recepuoir djc.s adtiucs. G.cs varictez; 
de qualitez, naiftent les accidents in- 
£epa rab 1 es & 1 e p arab 1 e s q ue 1 a d o dt r i- 
ne nous apprendra a cognoiftre, co¬ 
me nons; diipnscnleurlieupppur par 
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ratheuci ex quenous auonsadirede 
la demonitracion. 

Decc mt flange de qualitez con- 
traires, s’engendre vn corps par ces 
indiuiduz,diiquds par la vanete Sc 
quantite de ces figures fe produiient 
les efpeces & d’iceiles lcs-genres , car 
nature ne cognoift les genres que par 
ics efpecesqui ne pcuuent eftre fans 
fubfifter ? laquelle demeurc bornce 
dechacun corps par la compofidon 
deces parties,quifvnitA'n vn teuton 
cotinu, iequelfetermine ennombre 
qualitez & quandtez^ felon 1’ordre 
compofition & fituation d’icelles par^ 
ties, dont letouqprouient de lama- 
tiereprife.de la femence du mafic Sc 
de laiemellc mis enfemblement.faidt 
que cefte premiere matierefe change 
toute a la generation , pat la corrup¬ 
tion quicaufe: la priuation de fa pre¬ 
miere forme,par double cpntraire. 
La ptemiere eft celle qui.fe change 
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par icelle corruptionlaquelle fai<ft re¬ 
paration de l’impur pour en laifierle 
pur quieftlegermeou principe dela 
generation be premiere matiere d’U 
celie. L’autre qui fe fait par le chan- 
gement be mutation des qualitez co- 
traires qui caufe que ce qui eft trop 
froid f’efchauffe , be ce qui eft trop 
chaud fe refroidit, ce qui eft trop fee 
fume&ent, & ce quieft trophumide 
fefeichepar lesqualitezI’vne de l’au^ 
tie, I’vne en l’a\i#e, be l’vneaprcs 1’au-* 
tre: que nature prend pour faire naH 
ftre routes leschofes que nous voy^ 
ons,qui croilFent be augmentent,tant 
enqualitequC quantite eivluy four- 
niftant alimens propre pour fa nour- 
riture,&ceiufques a ce quccefte ma-» 
tiere foit patuenue a (a fcffftie figure 
be gradeur deftirl6e par icelle nature? 
Deuant done qu elle y paruienne, la 
priuation tknt fa place , C’cft pour- 
quoy elle a lieu de principe , bien 
qu’ira- 
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quimproprement Sc par accident* 

I Confidere quelle ne fert finon que 
|iufquesace quelaformeaitpris dela 
: matiere cefte figure &gradeur quelle 
re^oitparle moyert des caufes effici- 
1 ente.finalle,exerr>plaire, &inftrume- 
- tall^, qui font comme l’ay dnft lesin- 
ftrumenfsde la nature. 

L’efficientedoncapouradjoin&le 
tcmps,Iemouuement 6c lelieu.Pour 
le regard du temps il fe confidere en 
quatre fortes f^auoir le commence¬ 
ment, l’augmentationjreftat 8elade- 
clinaifon. Le commencement paroift 
lors que legerme de la femence foie 
defamatierejdeflors raugmentation 
prend fa place , laquelle fai<ft que la 
chofe etvgendree rie cefte de croiftre, 
pourueu que Portduy fournifte d’ali- 
ments prop re, pour la faire paruenic 
iufques a fa perfection , ou cefte pre¬ 
miere matiere eft veftue de fa forme, 
qui eft L’eftat ou icelle eft eonferuec 
B 
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tant & filonguement qu’elley doibt 
demeurer&: iufques a la declinaifon 
qui eft le dernier temps. Doncques 
aucommencementdutempSj c’efta 
dire,iorsquecefte premiere matiere 
prife delalemence qaand elle com- 
niece a germer elle paftc en Occidet r 
oiilafefaitdiuifion des elements par 
la pourriture & corruption d’iceux. 
Parle moyen de laqueile nature ie- 
pare rimpure 5 &: titer le pur 3 qui caule 
fa defcente en retrogradant qui eft 
le principe de la matiere. Apres la¬ 
queile icelle monte en l’Orient 5 ou la 
elle croift par la nourriture qui fe dira 
le deuxiefme,quieft l’apriuation: de 
la elle vi<?nt paffer &: s’afteoir en (a 
chaizeardente 5 qui eft au Midy, ou 
elle s’arrefte & demeure pour lc troi- 
fiefme qui eft la perfe&io de fa forme, 
L,e quatriefme eft quand ellevient a 
decliner. 

Pourlemouuement ilyen y a de 
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-:deux fortes, f^auoir le droid,&le cir¬ 
culate, Le droid fediuife en deux, 
;comme duhautenbas ou biedubas 
en haut , lequel defpend de la ligne 
qui demeure en partage aux elemets' 
dontlacerrej&l’eau tendentau Cen¬ 
tre,& lefeu Srlair motentalafpherer 
) le Circuiaire eft celuy qui eft fait tant 
(par le mouuement rapide qui rauit 
; routes lesfpheres,que parlc mouue- 
metparticulier dechaeune pianette, 
qui pafte a l’entour du Centre faid 
mouuoir les elements. Lefquels mou- 
uements fedoibuent confiderer f^a- 
uoir celuy de la ligne par lemouue- 
ment propre de la premiere matiere, 

; commeleCircuiaire pour celuy qui 
donne l’adiott fl’Sgit par Tinfluance; 
d’autant que le mouuement propre 
j qui eft fame dela matiere n’auroit au- 
I cun pouuoir de produire fort effed 
! fansleCirculaire,lequeln’eft efiieellc 
i J&atierc nynaturelny contre nature^ 
B ij 
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ams occafionne ou non naturel, le^ 
quel aide lenaturcl ou proprc a pro- 
dune ces fonOtions. 

Le lieu fe confidere ou plein on 
vuide ,dequel vuide nature ne peuc 
fouffrir ainfi leschofes qui engedret, 
fonr contenues ou contenantes. En 
la generation le germe produ&if eft 
celuy qui eft contenu, & la matrice 
celle qui contient. Ce germe eft vi- 
uifie dedans la matrice qui nourrift, 
qui tientlieu felon qu’il eft augmete* 
II y a diuerfite de lieu* ou matrices 
felon la differencediftemblable qu’il 
ya entre les animaux , vegetaux, 
mineraux, Lesanimaux ont chacun 
la matrice de ieur femelle felon leur 
dpece.tes vegetaux ont la terre pour 
matrice qui contient &r tai<ft germer 
leurfemence. Les mineraux ont leur 
eau pour matrice dedans leur terre 
propre^felon les lieuX,ou Cn icelle 
ieeux font digerez leion que les aftres 
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Jes dominent, ou bien par le feu ap~ 
proprie par fart de diftiller. 

LafiaaJie cau(e de naturepred pour 
fon indrumentla ballance pour pro- 
portionnerlepoixdes Elements, ala 
quanriteque nous voyons que cha- 
cune forme eftparfaiCtc: Scion 1’ar- 
ruonie des qualitez d’iceux : de ce 
poixprouientlacompletion & qua- 
Iitez, tanr materidle que eifencielle 
des medicaments. 

Pour l’exempiaire nature n’a que 
fa propre force imaginatiue prife de 
la lenience du made & delafemelle, 
aideede la chaleur non naturelle ou 
anificielle , qui luy feruent d’inftru- 
ment a former routes les figures que 
nous voyons,s’ll n’auient qu’elies ne 
foient empefehees , par fortune qui 
arrefte par accident fon action. 
D’autant qu’elle dduoient le couts 
que icelle nature prend a mouller 
les figures de chacune forme.Neant- 
B iij 
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rnoings Con pouitoir ne s’eftend qud 
fur vn fubjedt quiaduientle peu. lou- 
uent. Si nous confidcrons comme 
toutes chofes fe font,ou toufiours,ou 
prefque toufiours, ou le peu fouuent 
d’vne forte. Celies qui ce font touf¬ 
iours d’vne forte fontles celefteSjdef- 
quels le cours eft certain perpetuel &: 
immuable. Le plus fouuent font les 
na-turelies,come de faire deuxpieds 5 
deux mains, cinq doigts,&: ainfi des 
autres mebres felon leur proportion. 
Le contraire de ce que prefque touf- 
iours , eft le peu fouuent. Comme 
quand il arriue quatre pieds 5 ou qua- 
tiemains, ou fix doigts a vne main. 
A ce troifiefme done fortune peut 
empefeher la nature,tantparraltera- 
tion &changement de bimaginatio, 
que parl’excezdu tropt ou tropt peu 
de la matiere , foit de celle qui en- 
gendre ou de celle qui nourrit. 

L’inftrumentde la nature eftlacha- 
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leurtat intrinfcque que extrinfcque: 
la premiere eft eftetielle de la femece 
d’ou eile deriue , comme l’autre eft 
cauCeedes aft res : ou bien par le feu 
occafionne , approprie felon l’Arr. 
Parrantily a double chaleur celle du 
dedans & celle du dehors :dont il y 
en y a trois au dedans, f^auoir lacha- 
leur naturelle, elementaire, & contre 
nature. Et vne au dehors qui eft la 
non-naturelle Le feu naturel eft ce¬ 
luy qui eftaduel, ou eftentielle,ainfi 
comme fame eft de fa forme. Eleme- 
taireeft celuy qui cften puifTanceou 
materiel,comme celuy de la femece. 
Celuy contre nature eft celuy qui 
pourriftlafemence pour extraire d’i- 
celle le germe.Le non-naturel eft ce¬ 
luy qui donne le mouuement aux au- 
ties. L’Arten acinqfelon qu’il eft be- 
foing dc digerer la matiere, f^auoic 
celuy de Iam'pe du bain marie, celuy 
de cendre,de fable de char bon. 

B iiij 
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Voila ce qui fe pcut demonftref: 
.desprincip.es aux premieres caufes. 
Ounousconclurons & cHrons quela 
generation des chafes fefaiftparces 
contraires, ou ilfautremarquer qu’il 
y a double conrraire , d’autant que 
toutes chofes nelont difpofez a agir 
1’vn contrel’autre, comme ceux qui 
iot ditfemblablespar la diffimilitude 
de leurs qualitez ou efpeces.Comme 
le mouuement eft contraire aux qua- 
liteZjles qualitez cotraires aux nom=. 
bres. Aux efpeces les femences des 
inineraux, font contraires aux vege- 
taux, pour leur generation a caufe de 
leur diffimilitude. Maisbien de ceux 
qui font contraires fpit par la diffimi- 
litudede leurs dimentions , comme 
es corps , le large & I’eftroift : aux 
qualitez le chaud & le froid; au nobre 
le pair & l’impair. Ainfi en la gene¬ 
ration nature fait par contraires qua¬ 
litez que le pur fe fepare de fimpur 
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pour fa perfection , comme fimpuf 
pourfon contraire:Qui conftituece- 
ite varietec’eft la forme laquelle doit 
auoir quelque fubjet dedans clle, par 
laquelleelie demonftre fa force, qui 
ne peut eftre qu’en la matiere qui eft 
cotraireen la forme par la priuation, 
laquelle ne luy eft comme i ay dit co- 
traire,finon qu’en temps qu’il eftbe- 
foing, qu’elle foit deuantque la ma¬ 
tiere puiflc receuoir fa forme. La¬ 
quelle matiere petit eftrefasla forme: 
La forme au contraire ne peut eftre 
fans la matiere. La matiere ne delire 
point laformepour eftre fimplcmet. 
La forme au contraire ne peut eftre 
Ians la matiere pour eftre &fubftfter„ 
Cequenousiugerons mieux ft nous 
confideros que routes leschofes qui 
fontaumonde fontfaiCtes ou parfai- 
Ctes,tantparnature,quepar art,par 
cinqfortes, Lapremiereeft le chan- 
gement feul de la matiere,fans qu’elk 
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re^oiuede perdition en fa fub fiance, | 
co me en l’impreflion. La deuxiefme 
par detraction, oil ily a de perdition i 
de fubftanceiCommeeni’extradion| 
ou a lexprelfion. La troifiefme par 
I'ordre & cpmpofition des parties,| 
commeala meflange&compofition 
des medicaments. La quatriefme par 
raugmetationdela quantite ouqua- 
lite qui fe fai<Ct par la nourriture. La 
cinquiefme par l’alteration de la fe- 
mence, laquelle fe laid par la corru¬ 
ption de fa forme qyi fe change pour 
en reuedir vne autre, par celle d’ou 
elleauoit pris origine.Voilacequife 
peut dire fuccindemet des principes 
par la demonftration. 

Pour leregarddeladodrinerc’eft 
vne fcicncequi s’acquiert par la co- 
gnoifTance des accidents, taut infe- 
parable que feparable des medica¬ 
ments , rescue & diccrnfee par nos 
cinq fens, qui les diflribue en nofire 



DE LA PhARMATIE. vj 
taifon , laquelle les diftingue felon 
qu’ils font compris, tant foubs la fub¬ 
ftance que fur lafaueur, odeur, &: 
Coulleur, qui font au dedans du corps 
des medicaments, comme lafaculte 
d’iceux prend nom d’accident fepa- 
rable: La diftinttion defquels, nous 
appredraales bien cognoiftre.Nous 
dirons done que la fubftance eft vn 
nom general quicontient tout ce qui 
peut fubfiftet de foy , foit qu’il ait 
corps ou qu’il n’en aye point. 

Le corps fe definit par la quantite 
prife felon ces dimentions f^auoir, 
longueur, largeur, & profondite.-qui 
releuentdehjigne , du centre & de 
la fuperficie : Lequel cprps ne peut 
eftre fans quelque fubjeft , quifont 
les qualitez ou accidents infepara^ 
bles &: fans fubfifter, faieft qu’icelle 
fubftance eft bornee paraccident,tat 
du corps des medicaments que de 
leur qualitez: Quifera que nops la di- 
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uiferons en trois l£auoir,pourla pre? 
rnierc fur le corps des medicaments. 
Ladeuxiefme fur leurs qualitez: La 
troiliefme fur 1’vne 8c l’autre. 

Le corps done des medicaments 
a huictfubftances,f£auoir leger, pe- 
fant,rare,lolide,crafte, tenu,lente Sc 
friable. Les medicaments qui leronc 
trouuez eftre legeres 8c rares : feronc 
diets eftre engendrezde matiere, on 
le feu domine les autres Elemcns, 
lequel engencjre la fubltance tenue 
8c fubtille: D’autantquildilate icel- 
le matiere qui l’a fai<5t eftre legere 8C 
rare. Lapelantcur 8c Colidit£ eften- 
gendree de matiere oil le froid eft 
caufeefticicte.Le pouuoirduqueleft 
de lier, vnir,& epoiflir la fubftance; 
d’ou vient la pefanteur 8c lolidite.Le 
corps quieftcras Sclented; compole 
dc matiere humide, dont les qualitez 
de la chaleur 8c froideur font moyen- 
lies: Qui rend fafubftance adherante 
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& tenantc. C eilc qui clt tenue & fria¬ 
ble eft copolee de matiere terreftre, 
done les quaiuez a<ftiues font moy- 
jennest defbtuee d’humidite auirend 
falubftancelubtilie & facile a pulue- 
riier. Nousdirosdoncqueles corps 
'quilone de fubftancelegere, .& rare: 
font engendr.ee de chaleur. Les pe- 
fans &iolide de froid. Les lentes & 
crafteSjd’humidit^Les tenyes6<: fria¬ 
ble de tevreftrite. Voila pour la pre- 
iniere. 

Pour la deuxiefmefubftanceprifes 
des qualitcz.Elles font trois, S^auoir 
tenue,cfaflV 3 & diflimilaire. La co- 
gnoiftancedefquelsparoiftent paries 
faueurs. D’autantquelafubftance de 
la laueur acre , 6n<ftueufe, & aigre 5 
efttemie. Comme la fubftancedela 
faueuramere, incipide & dela ferbe, 
eft crafte : & la fubftance delafaueur 
falee 5 doulce del’auftere eft moy- 
eone entre la tenuite & la craflifte. 
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Voilapourla deuxiefme. 

pour latroifiefme fubftance prlfe 
tant du corps que des qualitez des 
medicaments: D’icelle iort la diffe¬ 
rence entre la fubftance paftible 6c 
impaftible : Lefquels engendrentou 
produifent les qualitez potentielles, 
6c aftuelles. La fubftance paffible,dc 
laquelie la quaiite potentielle prcnd 
engine: Eft celle qui par la chaleur 
naturelle ou artificielle , eft mife de 
puiflanceeneffect. La fubftanceinl- 
paffible dont la quaiite eft a<ftuelle: 
Eft celle qui re^oit fimpreffion de la 
chaleur naturelle ou artificielle, fans 
que fa tubftande en re^oiue alteratio: 
qui puifle changer fa forme. Comme 
for &fargent lefquels ne re^oiuent 
mutation ou changemet en leur fub¬ 
ftance qui puiffe deprauer fa forme, 
tant qu’ils fubliftent en icelle forme 
metalique. Voila pour la fubftance. 

Apres laquelie fuit la faueur, Qui 
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'cfc vnequalite recogneue par lalan- 
;gueparlapercolationde Thumideau 
lee. Car premier que iuger de lafa- 
ueur,ileft befoingquela langue &Ie 
palais cn foient imbuez & remplis: 
par i’imprefiion d’icelle. II y a de neuf 
fortes delaueurs. S^auoir l’acrc, l’a- 
[mer,& lafallee. Quifontde comple¬ 
tion chaude. L’aigre, l’auftere & la 
ferbede qualitefroide. L’on&ueufe, 
la doulcc & l’incipe de temperamet 
imoyen entre la chaleur & froideur. 
Lafaueuracre eft engendree dc ma- 
itiereterrefte & ignee : en fubftance 
?tenue 3 l amer eft engedree de matiere 
terreftre.,elaboureepar la chaleur en 
fubftancecrafie. La falee cftfaitedc 
matiere terreftre &: aqueufe,digeree 
par la chaleur en fubftance moyenne. 
L’aigre eft compofe de matiere ter¬ 
reftre, & aqueule : en fubftance te- 
nue. L’auftere eftcopofe de matiere 
terreftre & aqueufe ; en fubftance 
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jnoycnne.La Serbe eft engendree de 
matiereplusterreftre 8caqueufeque 
l’auftere en fubftance crafle. L'on- 
(ftueufe eftcompofee dc mariere CT¬ 
ree 6c ignee enfubftance tenue. La 
douce eft engendree dematierebien 
digcree en ces elements,en fubftance 
moyenne : Tlncipide eft engendree 
de matierc aucunemcnt digeree en 
fubftance crafte. 

Les effects de la faueur acre , eft 
quelle enftame,brufle,penetrc,attire 
les ferozitez, difcipe les flatuofitez, 
atenue,couppe,fepare,re(oult,attire 
de loin , deffciche, amaigrit, 6c pro- 
uocque lafoiL Leseffe<fts de Tamer 
eft quelle,vlcere encrute, defteiche 5 
amaigrit, prouocque la foil, ouure 
Torificedes vcines , conferue dupu- 
trefa&ion, de terge,incize,engedre 
tranch£e en confonamatit Thumidite 
radical, conturbe 6c fubuerti^a cauft? 
qu’ellepoingt 6c mordyrefoult 6c a£~ 
tire. La 
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Lafalee, diuile, deterge, poingt, 
:conferuede putrefaction, conturbe 
fubuertitle ventre qui prouocquele 
vomidement , expurge 5 Sc ouure. 
Cela fe faiCt plus lenteraent que les 
medicaments amers:Mais en recom- 
(pence elleaceft’aduantage, quena- 
ture fare^oit auecplus de contente- 
iment a caufe qu’elle participe plus 
d’humidite,qui faiCt qu’elle liquifie. 

L’aigre penetre, incize , attenue, 
disjoinCt: Celafe faiCt par (a tenuite 
&chaleur foible: Et d’autant quelle 
eftfroideelle condence, exafpere Sc 
efteint la chaleur. 

La Stiptique,condece.>repercute., 
xorrobore, englutiue, contrainCt Sc 
jarrefte. 

La faueur Acerbeales mefmes fa- 
icultez mais en plus haut degre: pour 
eitre de fubftance plus crafle, 

. L’onCtueufi? leuie, lubrifiejafche, 
(detach e, amoUtfait vomir; A caufe 
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qu’elle detache & fend iafche les 1 h 
gnamentsdesfibres & tunicques de 
rcftomach,cngclidrc Vcntofitezcau- 
(ee park peu de chaleur & beaucoup 
d’humidite, leprime la faueur acre, 
arhere &: falke.<- 

La douce taue, ofte les afpretez * 
leuie, boufche les ports & veines du 
foye, pare equ’ell e eft attireepar luy 
d’vn amour auide: Elle eft ennodiue, 
elierdifte Centre la faueur acre & a- 
m 6rC, L’Incipide corrobore park 
moven de fa fubftance craffe. 

Pour l’odeur e'eft aufti vne qualit6 
laquelle fe communicque au cerueau 
par ie benefice des nerls quifont pla¬ 
tes es narrinesqui la re^oit de l’air qui 
nous enuironneimbue delachofeo- 
dorarite. Ilya deux fortes dodeurs 
en general f^auoir.bone &mauuaifc, 
labonneeft engendreeen fubftantfe 
moyenne ou tenuc, dontlesdegre*z 
de fa temperature fe confidere a la 
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Hauteur de fon odeur forte ou douce: 
fait qub les rfiedicaments qui ont o- 
deur fuaue & bonne feront a prcfercr 
&c iugez tres-botis, a caufe de la di- 
geftion de leur rhatierC , doht TefFait 
attenueTepoiikur des efpris par leur 
caufe efficiente Comme pat la mate- 
riellefornfie &c corroboreles parties 
Ou elle eftcontenue. Lamauuaife o- 
deur eft ehgendr^e d’vne matiere 
humideindigefte&pourrie,qui caufe 
TengourdifTement des efpris,detache 
leslignam6tsdes fibres de l’eftornac. 
Parle inoyen dequoyle vomifiemec 
cftprouocque. 

La coulcureft vfte qualite £sme- 
dicamets recognue par la veuemoy- 
cnnant clarte: II y en yd de fik fortes 
S^auoir la noire, la blanche,la verte, 
la rouge, la jaune, & la violette. La 
'cbuleur noire fe fait en deux fortes 
felon que la chaleur ou froidetir qua- 
licea.diuedon.Timct fur rhutniditddu 

ei] 
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feichereffe qualitez pafliues. Ainfi la 
chaleur agente far matiere humide, 
la noircit: Comme auflielle blanchit 
la matiere terreftre en confommant 
& refoluant l’humidice iointe a icelles 
Lacouleurblanche eft engendree de 
cotraires qualitez que la noire. D’au- 
tant quele froid blanchit la matiere 
humide, ainficomme elle noircitles 
chofesquifotdemefme matiere ter¬ 
reftre deftituez d’humiditea’res. De 
ces deux couleurs come contraire; 
Les quatre autres en prouiennentfe¬ 
lon leurmeflange. Comme la verte 
tient plus du froid que de la chaleur 5 
& plus de rhumide que du fee en ma¬ 
tiere creue & indigefte : La rouge 
tient des quatre qualitez efgallement 
femblablc parfaite en digeftion: to u- 
tesfois la chaleur & humidite domi- 
nentles deux autres. La iaune tient 
plus de chaleur que de froid 5 de fee 
qued’humide : du degre de fuperdi- 
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•geftion. La violetce ou liuide tient 
f pius de froid que de chaleur 3 plus 
d’humide que de fee: Enmatiereco- 
fommee par la chaleur. Ilya plu - 
{ieurs couleurs compofees des lufdi- 
tesqui paroiftent haultes oubruncs: 
felon la proportion de la qualite d’i- 
!ceux. Voila pourlesaccidens infepa- 
1 rabies. 

R efte a trailer de ceux qui font fe- 
parables , La cognoilfance defquels 
feremarquepar leurs effe&s prile de 
leur qualite , laquelle eft aidee par 
faction de noftre chaleur naturelle, 
qui nous demonftre leurs vertuz &: 
facultez diuifez en trois. La premiere 
faculte eft celle qui par la meflange 
des quatre elements fait que la qua¬ 
lite d'iceux eft reduite en copledion, 
par le moyen dequoy (implement ii 
nous efchauflfent 5 refroidiflenthume- 
dlentou feichent: oubien eftanteo- 
pofeznous efchauflfent & hume&ent 
C iij 
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qu cfchanffcnt&dicfleichcnt 5 oubicn 
nous refroidiflent 8c humedtent ou 
refroidifTent & dcffcichent. Scion la 
clafe de leurs degrez qui font quatre, 

f^auoir, premier,deuxiefmc, troificl- 

ine & quatriefitie, Lcfquelsfqntfub- 
diuifez en premier milieu £c fin de 
chacun d’iceux degrez. 

Dont ies effets de la chaleur a ce¬ 
de faculte d’amafler le corps & fcpa¬ 
re f les parties felon i’ordre de fac6- 
portion. Plus penetre ouure, ta relic, 
atteaue, digere, difcute,mortific,en- 
gendre la foitVeriflamcne,attired'ond, 
p u t r e H c ,b r u fl e ..fait v. eift e r, c o th e r ite, 
refroiditen o.ftant la matiere quien- 
flamme,debilite en refoluanties cl- 
prits. Ld quels facu.ltez {cfontfelon 
chacun leur degrez, do.nt lepremier 
eftcekty lequel nous efehauffent fans 
aucun (entiment.Le fecood elf celuy 
leqnelauec. apparence nous eichaui- 
fent£omme les medicaments qui at- 
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tenuent,rarefient, maturent, cuifent, 
& aufti ceux.lefquels diflipent les ve- 
tofitez.Letroiftefme eftccluy lequei 
eft accompagne d’vn fentiment ex- 
quis: Copume les medicaments qui 
ouurent, poindrent, mordent : &: 
ceux lefquels caufe la foif. Le qua- 
triefme eft celuy lequei enflamme, 
fondjputrefiejVeftieirubrifieoCothe- 
rife, Toqtes lefquels facultezlepiu- 
uent expliqueren telle forte f^auoir. 

Les medicaments qui attenuent, 
veutdirequ’ilsreduifentleshumeurs 
de fubftancecrafle enfubtilles.Ceux 
lefquels rareflent: c’efta dire qu’il di- 
latent &ouurentlesportsdesparties 
du corps. Les maturatifues font ceux 
lefquels digerent l’humeurindigefte. 
Codtion eft cefte facultc de noftre 
challcur naturellelaquelle digere l’a- 
licnentpour noftre nourriture qui la 
eonuertiten noftre fubftance. 

Les difeutians, font ceux lefquels 
C ifi ) 
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confomment les efprits ou les hu~ j 
incurs fubtilles par incenftible rclpi- i 
ration. 

Les Aperitifz font ceux lefquels 
ouurent les voyes, ports, veines,ar- 
teres, & vreteres. 

Les mordicatifs font ceux lefquels 
penetrent auec obfcure diuifion be 
folution de continuite. 

Dedication eft vne confomption 
de l’hurocur naturelle. 

Soif eft vn appetit des chofes froi~ 
des & humidcs. 

Infiamation eft conuertir les hu- 
meursau plushaut degre dechaleur. 

Attraction eft vne extraaid d’hu- 
meurs ou d’efprits. 

Collication eftfddrclcshumcurs 
be les feparerde leur lieu. 

Putrefadion eft vne refolution& 
diflipation des efprits ou humeurs 
naturelles reduits a vne qualitecor- 
rompue be pourrie. 
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Corrofioneft confommerlacho- 
feou partied’icelle. 

Veflie eft vne attra&ion des hu- 
meurs tenues &fubftilles. 
Rubrifier.eft vne attraction dufang 

porte a lapartie. 

Coterizer eft vn bruflementfait au 
Cuir par la challeur du quatriefme 
degre cotenue en vne fubftace craffe. 

LesefFetsdu froid, reunit.afoy la 
fubftance de Ton tou^incraffe, con- 
denfe, repercute^engendrc crydite, 
fait obftrudtio, opille aftreindt expri¬ 
me 5 congelle 5 ftupefie,mortifie 5 rend 
la fubftance des parties immobiles 5c 
fans fentiment,rechauffe en referrant 
les parties ou la challeur naturelle eft. 
contenue. 

Les medicaments qui nousrafrai- 
chiftet au premier degre,fe font auec 
obfcurite. 

Ceuxdu fecond incratfent, con- 
denfent, tepercutent , engendrent 
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erudite, boucS'cfit, opillent. 

Le troiftefme nous minutte de la 
douleur: Commeceuxktguelsfonc 
attrition & expreftion. 

Ceux du quatriefme deg$e , con- _ 
gellent, ftupefient, 6c mortifient. 1 

L’explication de ces facultez, eft 
qqe les medicaments lefquels incrafr 
fent,font ceux qui epoiftiftentleshu- 
meurs tenues. 

Ceiix qui condenfent, vniftent a 
foy 4 les parries, les contraignans a k 
fermer. 

Rcpercuter eft renuoyer les hu- 
meursaudedans qui tombentfur les 
parties. 

Cruditeeft empefcherla chaleur 
naturelleafaire ces fonftions. 

Obftruftion eft vne opilation 6c 
bouchement faifte es ports, voyes 
& conduits. 

A drift ion eft vne vnion 6cliaifor\ 
desports 6c voyes du corps. 
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Expreflion eftvne fepercuflion & 
fepouffement des humeurs cotenue^ 
£s pores,& vpyes 0 

Congelation eft endurcir les hu- 
meurs c\jLii ne peuuent eftre en vn 
korps viuant. 

Stupefaction eft vne incenfibilite 
:&immobilitedela partie. 

Mortification eft vne extinction de 
Ja challeur naturelle dont il s’eofuit 
vne noirceur ou Iiuidite. 

Les medicaments quihumeClent, 
lauent, lubrifient,adouciftentleuier, 
eftinguent la foifi, lafehent/eparent, 
font vomir. 

Ceux au premier degre humeCtee 
pbfeurement. 

Ceux du deuxiefme lauentjubri- 
fient, adouciftent, liftentjefteignent 

la To if. 

Ceux du troifiefme degre lachet 
les lignaments difioignent & fepare 
les jointures , font vomir. 
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Ceux du quatriefme degre font : 
ceux Iefquels humettent auec peril 
dela vie encore quil ny en ait point 
qui puifte monter a ce quatriefme 
de^rc, d’autant quel’humiditeeft de 
qualite pafliue & non a&iue. 

Pour Implication, nous dirons 
queToflion eft vne expulfion des va- 
peurs fulgineufes 5 adherantede par¬ 
ties caufeesde I’humeur bruflee. 

Leuier eftadoucirou rendre efgal 
ce qui eftoit auparauant afpre & in- 
n efgal. 

Lubrifier eft amollir les parties ou 
humeurs qui fontrendues fluidesou 
coulantes oubien vne extention ou 
detention des voyes & conduits. 

Extinction de (b if eft humeCter ce 
qui eftoit fee. 

Les medicaments qui defleichent 
ont ceftefacultequ ils aftreignet, de- J 
tergent,refoluent 5 englutiuent 5 ridet., 

Ccuxdu premier degre, font fans 
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apparensde fentiment. 

Ceux du deuxiefmeparoifletaueG 
vne moderee attrition 3 deterfion, 
& refolution. 

Ceuxdu troifiefmedcgre,cefait 
auec douleur Come attrition forte, 
glutination , corrugation, & foif. 

II n’y apointdemedicamentsqui 
defteichent au quatriefme degre 
pour les mefmes caufes que i’ay die 
de ceux qui humetent. 

L’explicationd’iceux eft qu attri¬ 
tion eft vne liaifon & vnion des li¬ 
gaments. 

D eterfion eft expurgation des hu- 
meursadherante de parties. 

Refolution eft vne confomption 
deshumeurs. 

Glutination eft vne liaifon & reu¬ 
nion des loeuures d’vneplayee 

Corrugation font rides faites a 
la partie par la confomption de l’hu- 
midite radicalle. 
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Soif eft lapartiedifiointeparlhm- e 
meuc cbnfommee. Yoila pour les 
premieres facultez. 

pouriesdeuxiefmeslefquels agil- 

fent felon que les qualite* a&iues do- 
minentles parfmes: Comme font les 
medicaments quiepoiffilTent, ou ra- 
refient, reftreigbent bn lafbhent 3 en- 
oroflifferit oil fubtilifent tiettoyent, i 
ou falliffent, attirent,ou repcrcutet, i 

amoliflent 5 ouendurciffent 5 fupurentk 

ou piitrefieiltjbuutetlt, bu ferment 5 
incarnentjOu vicerent. 

11 y en a encores d’autres qui ont: 
particullier 6gard adigerer^croiftre* i 
augmenter bu diminuer, les humeurS 
prouenanteSdela premiere deuXief- 
meou troifiefme digeftion. 

Les medicaments quifcpolflificnt 
font compofez de matiere acpieufe 
&terreftre, en fubftancc crafle 3 pat 
lemoyende laquelie leshumeurs te¬ 
nues H fubtilles font condenffez & 
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: epoiflis. 

Ceux lefquels rarefient font en- 
gendree de matierea^ree & terreftre: 
dot lachalleurdomineau deuxiefme 
degre en fubftancC moyehrie eftanc 
plushumide que fees, qui faift que 
les humeyrs vifqueufes font rendues 
Guides:ouurentj &dilatentles ports 
taut du cuir quedes parties. 11 y eii 
y a d’autres qui ont pareils effe&s, 
mais en plus haut degre de chaleur & 
feichcrefTe: Comme au troifiefme ou 
quatriefme, Lefquels font lesdifcu- 
tiahs,refoltians J & diffoltiant: comme 
eftant defubftance plus tenue. 

Ceux lefquels reftreignent font 
compofezde matiere aqueufe& ter- 
reftre 3 dont lefroid domineenfiib- 
ftancemoyenne ou crafTe,& pource 
iis retrecifleht la bouche & orifices 
des veinesarteres Seautresparties du 
corps. 

Ccdx lefquels lachent font coi% 

' 
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pofez de matiere humlde, oulacha- 
lcurdomineen fubftance moyenne, 
ayantlachallent pouuoir de difiom- 

dre& l’humidite de detendre. _ 

Ceux lefquels fubtilizent font co- 
pofez de matiere de fubftance te- 
nu£s , II penettrent en incizant les 
humeurs, foit qu’il foit chaut comme 
le poiure, ou froid comme le vmai- ] 
grc 5 difioingnent & feparentles par- 
ties ou fa challeur agit. 

Ceux lefquels detergent 3 lls iont 
compofez ae matiere terreftre 6 c 
ignee, en fubftance crafte ou moy- 
enne 5 Affin qu ilpuiffe detacher les 
humeurs adherantes es parties de no- 
ftre corps. 

Ceux lefquels falliffcnt font en-| 
gendree de matiere aqueufe & terrc- 
ftreen fubftance crafte temperee de 
froideurdefeichant (ansaucune vio-. 
lence : faift que les parties denoftre 

corps font englutiuees 3 & 4 ue es 
r cauitez 
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cauitez (ant remplis. Ceux lefquels 
purgent font compofez de matiere 
I terreftre, dont la chalieur a domina¬ 
tion : Soit ou fur le deuxiefme ou 
rroftiefmc degre enfubftancetenue. 

II y atroisfortes de medicaments 
qui purgent en attirat.Les premieres 
j par leur vertu eft’entielle ouparfimi- 
I litude de fubftan.ee. Commeles me¬ 
dicaments qui purgent les trois hu- 
nieurs. Les deuxiefmesfontccuxlcf- 
quels attirent par leur corruption: 

! Commele leuainjfiented’oyeou de 
1 collombe. 

Les troifiefmes font ceux lefquels 
' chaflent. les venins,comme les Alle- 
i xipharmaques , Scorpions, vifargee 
& autres. 

Ceux lefquels repercutcnt font 
compofez de matiere aqueufc & ter¬ 
reftre, dont le froid domine en fub- 
: fiance crafte: Auftiont-il lepouuoir 
de reiinir & former les parties, en reiv* 
D 
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uoyantl’humeur qui vcut fluer deffus 

icclleA dell ichcr celle qui eft fiuee. 
Ceux lei quels amohfient i'ont cora- 
potees de matiere urreftre 8c a?ree 
oa la chaleiir domirie au deu.xiclmfc 
degr6 8c la ieiehcrefte au premier: 
Parce qu’icelic chai.eur doibt cuit 

digerer 1 humeur cralie, 8c la fei- 
cherdfe doibt ena-p etcher que le plus | 
fubnl del’burheurne foilrdoulte. l , 

CeuX lcfquels endurciflent tout 
• compofez de matiere aqueule 8c ter- 
icftre dor le hold domine fur ledeux 
iclrnc 6u troiftefme degre tempered 
en feich erefle 8c humiditd- Neant- 
moins font de matiere plus aqueule 
que terreftre : d’autant qu’il endur- 
ciffent fans aftridtion :Ce qu’il nefe- 
roient ft La matiere terreftre eftoit par 

ddsusla quauftte. 

Ceuxlefqueisfupurent font com- 
pofez de matiere terreftre dont la 
chaileur a domination j afftn qu icclle 
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attire l’humcur qui eft prepare Sc 
fees pour retenir cellequi flue* . 

Ceux lefquels, putrefient , font 
compofezde matiere humide., indi- 
gefte,& corrompue par la challeur en 
lubftance moyenne : laquelle eft dia-; 
[ metrallement contraire ala noftre: 
I d’autant qu’elle la pourrit &: putre- 
I fie. 

Ceux lefquels englutiue font com- 
; poiez de matiere aqueufe& terreftre, 

I dpnt le froiddomineau premier de- 
| gre&: fees au troifiefme pourcorifo- 
: merl’humiditeexcrementeufe d'vne 
; playe, & reiinir ies leures d’icelle. 

Ceux lefquels ouuten.t font com- 
| pofez de matiere, aqueufe a?ree Sc 
terreftre. Dont la challeur domine 
; audeuxiefmeoutrpifiefme degre de 
i Jfuhftance moy enne, la challeur faid 
qu’ilperietre de loingrl’humiditere- 
lache , Sc la fcicherefte afferaut les 
veinesarteres Sc vreteres. 

' I) ij 
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Ceux lefquels incarnent font en- 
gcndre de matiere terreftre dont la 
challeur domine au premier ou deux- 
ieime degre: qui refoult i’humeur qui 
flue cattune la feicherefte confomme 
celiequieft ja fluee. 

Ceux lefquels vlcerentfontcom- 
pofez de matiere terreftre , dont la 
chaleur domine au quatriefme degre 
de fubftance crafse pour brufler & 
confommer l’humeur de la partie on 
il font appliquez y induifantpourri- 
ture & noirceur. 

Pour le regard de ceux lefquels ac- 
croiflent diminuent, ou digerentles 
humeurs {ontceux lefquels prouoc- 
quent les fueurs, ou qui les arrefte^ 
ceux lefquels engendrent le laidi on 
qu’ils tariifent. Ceux lefquels aug- 
mentela femence ou quila diminue. 

Ceux lefquels prouocqucntles mois 

ou bien qui les empelchent* Ceux 
lefquelsdonentvoyes aux hemoroi- 
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deSjOu qui les ferment.Ceux lefqucls 
font vriner Sc aufli ceux lefquels em- 
belifsent la face. 

Ceux-la lefquels font fuer font co- 
pofez de matiere humide a?ree Sc ter- 
reftreou la challeur domiue de fub- 
ftancetenue fontqu’ilincizent & di- 
gerent les humeurs parleur chaleur 
qui fe monte au deuxiefmeou troif- 
iefme degre humide au premier affin. 
derarefierles parties. 

Ceux lcfquels empefchent lesfu- 
eurs font contraires en fubftance Sc 
qualitez a ceux qui les prouocquent. 
Ceux lefquels augmente le laid font 
: ceux lefquels digerent 5 incizent &at- 
tenuent le fang pour eftre de qualite 
chaude& feiche en fubftance tenue. 

Ceux lefquels le tarifsent font 
I froids Sc fees en fubftance crafse. 

Ceux lefquelsaugmentelafemece 
font chauds Sc humides au premier 
ou deuxiefme degre defubftancefla- 
D iij 
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tuleufcoumpyenne. Ceux lefquels 
cmpefchent la femence , font ceux 
lefquels font chauds & fees au troif- 
iefmeou quatrie'fme degre: D’autant 
qui la difeuterit & conlomment , & 
aUffx ceux qui font ' frojd.s ! 8e fees a 
tousles degrez, ceux la repoiflifsent 
& la copfqrnment pat leips feighe- 
relies. ■ • ' 

Ceux Iciquels prouocquent les 
mois,font chaudau upilielme degre 
& legs au premier oU au deuxiefpae: 
d’autant qu’il eft befoing de deter get 
& attenuer les. huipeurs lentc, enlc- 
ble ouurir 8c dilatter les conduits 

veines 8c voyesde laftiatrice. 

Ceux lefquels les arreftent font 
fioids 8c fees,'pour epoiftir le lang, 
former 8c boucher les veines. 

Ceux lefquels fontouuerturesaux 
hemoroides font les apperitifs 8c at¬ 
tenuates, lelquels e,n incizantle %ng 
dilatent les parties* 
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Ceu,x lelquels lesbouchent, font 
les repercutfts & aftnngens. II y a 
de deux lortcs de medicament , ief- 
quels tonr vriner. Les prernuqs lont 
cha-uds & lees de lubftance tenue par 
le moyen de laquelle challeur oc te- 
nutre le fang en/ie tondant leparela 
lerozite , laquelle entre es vailscaux 
vretaires. Les auttes lont modere- 
ment troids & bumides', pour repri- 
mcr lachailcur & feicheiefse prouc- 
nantc cant des humeurs acres que des 
parties enflammees. 

Ceux lefquels embellilsent, font 
ceux qm blanchitsent la noirqeurde 
nqftre tac£ , prouenante des fiances 
fuligineule, engendf.ee de la bile ou 
de la melancholic biuflee, ou bie par 
l’exces de la challeui du Soled , ou 
bien par l’excrement prouenant de 
latroiftelme coition 3 qui tacheno- 
flrecuir . 

Ceux la quioftes les rides, qui ft- 
D ilij 
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eatrizent, & qui confolidentles thu- 
meurs font di&s eftre embelLifsantt 3 
parce que lesaccidents (uidiCts, per- ■ 
dentla grace & decoration de noftre 
face. Cela eft la raifon pourquoy il 
y en ya de piufteurs fortes: Ainli doc : 
ceux lefquels blanchifsent 3 font de : 
qualite troide & humide. 

Ceux lefquels nettoyent font de* ■ 
terfifs. 

Ceux lefquels oftent les taches, j 
fontaftringeat mediocrement, pour ; 
empefeher de monterles vapeursfu- - 
ligineufe. 

Ceux lefquels oftent les thuber- 1 
cules, font les rare-fians &: dilcutias,, 

Ceux lefquels derident font thu* \ 
mides. 

Ceux lefquels cycatrizent font : 
ceux qui rempliftent. 

Voila pour la deuxiefmcfaculte. 

Rcfte a parler de la troiftefme , la- 
quelle prouient de la forme ou qua- 
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liteefTenciclle ,propreachacun me¬ 
dicament: Lavertu delaquelle ne fe 
manifefte par reigles generalles,ainfi 
comme les premieres & deuxiefme 
facultez: ains dertieurcnt particuliere 
a chacun d’eux: Car encore qu’icelle 
dcriue & prend ion origine dcsdeux 
premieres: Neantmoins la differance 
confifte au poix ou quantite que na¬ 
ture prend des elements, par le moyc 
defquels cette premiere maticre re- 
£oit l’lmpreflion des premieres & 
deuxiefmequalitezqui luy demeure 
felon le pouuoir des elements, com¬ 
me chant la baze &fondemem dela 
forme par le meflange d’iceux, d’ou 
vient qu’iceluy poix ou quantite cha- 
ge la qualite generalle pour la rendre 
parriculiere & propre a chacun me¬ 
dicament: Selonlafin pourquoy na¬ 
ture l’a faidefoit pour purger nos hu- 
meurs , foit pour auoir particullier 
efgard a chacunes de no s parties: 
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Qu'auffi pour charter les ven'ins ou 
potions, ; 

Laquellefe h\Oi par radiqn fculc- 
nicnt de la qualite potentielle. Car 
ccux qui (out dc qualite a6tuelle (one 
except ez. de cette reigle. dautat qu’i- 
celle ne pent rendre lefted de cede 
qualite xhTenciellq v d’autant queleur 
fubftauce eft impaftible,laquelle ne 
pe uc eft re mife depuiftanceen effed 
par noftre chaleur naturelle.-Commc 
la demo n.ft rat ion tic la qualite adiue 
de i’or nous en lera vtvfjdel tcfmoing. 
Car eftant de (ubftance impallible, 
fubfiftant en fa forme metalique fait 
quefa qualite demeurc aduelle , la- 
quelle.eft froide & feiche caufee par 
Con impaffibilite , qui ne peut eftre 
changee ny altereq par noftre chal- 

l eur na t urc 11 e, ain ft comme ion11ous 

les medicamets. C’eft la rail on pour- 
quoy en la torrne metalique de i or 5 
icelle eftaut pris par la bouche 3 loit 
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qu’elle loit lime &; mis enfeuiUes, la 
jqualite eftentielle nepeutagir & par- 
tant n’a aucpn effect 3 fi ce n’eftque 
cefte fubftanceimpaflible n’eft chan- 
gee en paflible 3 alors cefte qualite 
atjtueileeftreduitte en potentielle. 

Cefte faculte doncques effenciel- 
les des medicaments agiflent en trois 
fa^ons, ips premieres font ceux qui 
purgent tant par deje&iops qqe vo- 
iqitoires. 

Ceux lefquels fe purgent par dc- 
je&ions fe tout par trois manieres, 
l^auoir en attirant 3 Ieuiant 5 6c com- 
primant. 

Ceux Iefquels attirent fontcom- 
pofex.de matiere terreftre oulachal- 
jeur domine au troi/ielme degrade 
iubftance tenue aiftn depenetrer es 
parties ioingtaines & efloign£e, co¬ 
me la fcamonee 3 la colloquinte 6c 
autres. 

Ceux qui purgent en leqiant on 
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lubrifiantfont compofez de matiere \ 
bumide dont la challeur domine an 
premier ou deuxiefme degrc : affirt 
delafcher les voyes 6c condui&s, 6c 5 
amollir les excrements pour les ren-i 
drecoulants, come lacafle 5 lamauue 
6c vioies. 

Ceux lefquels compriment fonti 
compofez de matiere terreftre eni 
fubftance crafte y ou la challeur do-< 
mine 5 laquelle matitre terreftre ferti 
pour fermer les voyes, lefquels ex-i 
purgentpar exprefftonleshumeurs y 
contenues. 1 Comitie la RhubarbejJ 
rAbfinthe , les rofes : tous lefquels! 
medicaments purgatifs ont vnepar- 
ticuliere Srpropre vertu a purger cha- 
cunes de nos humeurs. Comme la 
Rhubarbe purge la bile , la gafie, lal 
pituithe, lc S en6, la meracholie^liria. 
les ferofiteZ. 

II y a deux fortes de vomitoires 
{^aubiiy forts 6c foiblcs 5 les forts font 
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deux : Les premieres font ceux lef- 
quelsayant vne odeurpuante & faf- 
cheufe engedree de matiere corrom- 
pue & pourrie,fai& quelle engourdit 
les efprits de la vertu retentrilfent par 
le moyen dequoy les liguaments dcs 
| parties qui l a conrienncnt font laf- 
chees, 

Les aultresfont ceux lefquelspar 
leuracrimonie & amertume piquent 
les orifices fibres &tunicquesdere* 
ftomach: Qui les fubuertit. Corame 
la fcammouee la Colloquinte & au- 
tres. 

Les foibles font leshuyles ou gref- 
ies lelquels Jachent les ligaments des 
fibres & orifices de l’eftomachpar le 
moyen de leur humiditc. 

Ceux qui ont particuliere faculte 
a confcruer nos parties il y en ya dc 
deux efpeces,les premieres font ceux 
qui eftant pris au dedans ont vne 
particuliere propriete a conferucr 
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nos parties & chaffer ce qui lcur eft 
nuihble parte ijioyen de leur qualite 
potentielle: Car ceux qui ont qualite 
hdtuelle nelepeuuentfaire, fipen’eft 
par la redii&ion qui £t faift par leur 
preparation en reduifant leur fub- 
ffanceimpaffible en paffible, quire nd 
leur qualiteadluellepotentielle. Co- 
me l’argent au cerueau , l’eftain au 
paulmond,!’ or au coeur 5 lefer au fiel 3 
le vif-argent au foye, le Cuiure aux 
reins, le plodnb a la ratte, 

Lesautfesfortt ceuxlefquels agil- 
lent par limilitudc de fubftance & 
fansdeperdition deleurs corps.Tout 
ainficomme 1’Aimant lequel a cette 
propfiete d’attirer a foy le fer 5 par. 
fimpathie & affinite d’amitie qu’il a 
enuers luy.Comme par antipathic le 
Diamant ,1’ongnon, oul’ail 9 empef- 
chefonattradion. Pour tesmefmes 
caufes d ongle de L elan a cette fa- 
culte & propriete ( Tans eftre changd 
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en faiubfiance ) de deiiurer l’aecetz 
f du malcaducque, & ainfi dcs autres. 

Ceux qui fchaflenc les venins 3 il y 
eh yadetiois manieres. 

La premiere cefaift par atraftion 
Commcles Scorpions. 

La deuxiefme par repercution. . 
I Commele vif-argent. 

La troifiefme par fortification & 
augmentation de ia vertu , Cocrime 
1 or, i argent, les perles, pier res pre- 
i cieufeSj kautres : Voila pouriesfa- 
cuitez. . 
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8 |3 E ne f^ay qui vous a donne 
A 1’inuention de dire les facuU 
^ cez des medicaments > pour 
en dilcourir Ci profondemec 
Veu que les Afpirants a la Maiftrife 
de Pharmatie ? ne font interrogez fur 
iceux. Et neantmoinsil eft impofli- 
t>le a I’Appoticaire de s’acquitter di- 
gnement de (a charge , fans les f^a- 
tioir a Conftder6 , que lefondemenr 
defon art, conlifte a cognoiftre les 
medicaments , pout les bien prepa« 
rer & mefler:affin de rendre la qua* 
lit£ des compofitions felon l’inten? 
tion de Meftieurs nos Medecins,c’eft 
pourquoy ie foufties,qu’il eft du tout 
impoffiblc de bien taire, & parfair© 
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lescompofitions, fi les preparation^ 
ne proceddeiit, laquelle n’eft autre 
chofequeaugmenter ,diminuer, on 
reprimer leurs qualitez. Car com¬ 
ment fcroit-il poifible , de faire vne 
deco&ion , fi l’on ne f^ait obferuer 
l’ordrequi eftneceftaire amettre les 
Ingrediens les vns apres les autres, 
pour acquetir & imprimer a icelle, 
leur vertus , qui font fi differens les 
vns des autres , pour auoir les vns 
leur vertu au Centre , les autres a la 
fuperficie , d’autres contenues par 
toutleur corps. Dontleurfubftance 
arriuera quelle fera ou paffible , ou 
impaifibleiDe forte qu’ilefttres-ne- 
cefl'aire arAppoticaire,dediftinguer 
& cognoiftre les qualitez des medi- 
tamentst sil ne vent comettremille 
fautes , a la preparation & mixtion 
d’iceux, au fcandal de 1’Art, au preju¬ 
dice des malades, & au deshonneur 
de Meflieurs nds Medecins, qui les 
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ordonnent. Car tout ainfi comme 
vn Ambaftadcurderoit indigne d’e¬ 
tre enuoyeal’execution dc la char¬ 
ge , s il ne. (gait l’intcntion de Ton 
Maiftrc , pour luy apporter proffit, 
Ainfi en cft-il de 1’Apporicaire 3 le- 
quel doibt (gauoirpar les reigles de 
Ion Art,la volonce de Me/Eeurs nos 
Medecins. Affin quela Republique 
en ait le proffit, luy l honneur, d>c 
t)ieu en (oit eternellement gloniie* 
lay diet. 
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SECOND 

TRAICTE'. 

L£ qMAIST RE. 

L A S PI R A N T. 

Le Maisircj. 

E bouquet qu’a- 
uez fi induftrieufc- 
mentagence., pout 
auoir arrengefi bie 
leursfleurs. Qrn eft 
cette diftin&io que 
vous nous auez reprefentez en la co- 
gnoiflfance des medicaments,Cueii- 
lies au partere de la nature : Dont 
E iij 
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I’odeur d’iceux eft merueilleufemtU 
fuaue. Ie croy quelesfrui&s qui etl 
doiuenc prbuemr, & que vous auez 
a moiflonner 5 qui eft leur prepara¬ 
tion 3 ne peuuent aukrement eftre 
que tres-fauoureux: S il eft vray que 
Vous ayeZ aultant employe de la- 

beuralescultiuer,comme vous auez 

eu d’induftrie ales approprier: Con- 
tinuez doncques a nous les take 
goufter, 

L ant. 

I c commen ceray (s’il v o u s plaift) 
a la preparation des medicaments: 
Laquelie eft vne dkpofttion acquife 
tant par 1’Art de diftiller , que de 
Pharmatie : par lefqueis iceux font 
vnis , corrigez , augmentez , & re- 
primez: Qui lefaidtant par'l.a(ocia- 
tion ou me flange de pi u ft curs medi¬ 
caments, que d’vn leul 3 ‘ & ce pour 
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trois raifons. 

La premiere , affin de corriger 
leurs qualitez veneneufes, en appo- 
fant d’autres, lefquels ont cede force 
dela rabattre. 

La deuxiefme , pour augmenter 
leur vertu trop foible , par ceux 
qui ont le pouuoir de la releuer. 

La trpifiefme,pourreprimerrex- 
eez de leur vertu elementaire , par 
d’autres de contraire qualite. 

Hn ce meflange il eft befoing d’ob- 
feruer deux autres confiderations. 

La premiere eft de mefler enfem- 
bleceux lefquels par l’harmonie du 
poix de leurs elemens, ftmbolizent 
par fympathie de confanguinite 8c 
amitie qu’ils feportent entre-eux: 8c 
fe donner de garde de mefler ceux 
lefquels par antipathie, fe repugnet 
8c d i fco r d e t, p a r I’i n i m i r i e q u’ils o n t. 

La deuxiefme, d’vnirles medica¬ 
ments lefquels ont affinite 8c parti- 
E iiij 
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cullier regard a conleruer les parties 
de no fare corps: &fc donnct de gar¬ 
de de loindre ceusc quileur font con- 
trai re & dommageable. 

Que par la co wiioninfufion, lo¬ 
tion , trituration, & diftillation, la- 
quelle diftillation eft referuee pour 
?Art de PAlchemic , le nom de ia- 
quelle eft prife des Arrabes. Com- 
me Spargirie des Eiclauons , qui 
vaut autant a dire en Francois que 
diftiller ou bi£ (eparer le pur de rim- 
pur. Comme (a definition le de- 
monftre > qui eft quil iepare di- 
uife les parties du corps des medi¬ 
caments, pour enextraiicle pur d’i- 
ceux, en les reduifatis en leurs pre¬ 
miere maticre , f^auoir en loufre, 
net cure & (ehQuiprepare^& incor- 
porez enfemble , ils font reduits a 
vne autre meilleure forme qu ils n e- 
ftoient deuant: Pont la nature eft la 
caufe, lAn rinfttument, i’Appoti- 
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cairel’O'pcrateur, 6 <l 1c medicament 
lamatieie. 

Le Maistre. 

Vous refueillez vn Art endormy 
dedansies courtinesdel’oubly , le- 
; quel eft oeilladede trauerspar Mef- 
fieurs de la faculte de Mcdecine. 

! Pouflez paraduenturt dela dinerfite 
de do<ftrine,entrc Hypocrate,& Pa- 
racelie grand fedtateur de ced’Art. 
Lequel fouftient & nous veut fairs 
croire,que noftre corps eft compo- 
fe de foulphre , tel^ & mercure. An 
prejudice de la do&rine d’Hipocrate 
quiafteure que nous fommescom- 
pofez delprits , d’humeurs 3 & de 
parties. 

Plus iceluy Paracelfe, nous veut 
i appicdrequeles maladies font gua- 
nespar leur iembiabie,peruertiflant 
^intention d’Hipo crate 3 quidie que 
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les maladies font guaries par leur co~ 
traires: Celte diueifite doncques del 
dodtrine ? n’eft-elle aftefcforte, pout 
vous perfuader que celle d Hipo- 
crate Iaquelle eft en vfage , & ap~ 
prouuee par Meftieurs de la faculte 
deMedecine eft la meilleure 3 C orn ~”. 
me l’autre eft eronnee & innutille; 
Car en icelle dodtrine il n’y a efpe- 
rance de proffidt: Veu que les pro- 
fefleurs qui enont efcript 3 nefetont 
aucunement entendre , pour eftre 
leurs efcripts du tout intelligibles, 

L* >s4Fpirdnt<, 

O 1 que volontiers ie ferois vn£ 
exclamation approchante a celle 
que fit Alexandre le Grand , lors 
qu’il dift a Philippe de Macedone 
Ton pere: Quand llrenuoyale Che- 
ual Bucephafipour lay fembler befte 
vicieufe 5 fauuagc 3 k innutillc. O 
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Dieux (dit-il) quel cheual,il rcbutcs 
pour ne f^auoir a faulte d’adtefle, &: 
d’hardiefle, s’en feruir. Ainfi ie vous 
diray,6 Dieu quel Art, vous voutez 
rebutter,par faulte d’eftre pradiqu e, 
lequel nearmoins eft tres-neceftaire 
& profitable ala Republique, done 
fon vtiliteme faidcroire, quel’opi- 
nion qu’auez de la verite d’iceluy, 
h’cft portee felon la conformity de 
voftre difeours, qui n'aefte forme, 
que pour recognoiftre l’ajfeurance 
que ie doibs auoir a la fouftenir. In- 
uention que ie ne puis affez loiier, 
aufti icelle me renforce le courage, 
affin que ie face paroiftre la verite 
d iceluy:Laquelle tft cachee deftous 
fombre de la matiere des medica¬ 
ments: Qui eft cbfte vertu eftencielle 
quine fe manifefte que par i’experi- 
ence. Dela vietla difficulte de trou- 
uer la vraie difference des diffinitios, 
-D autant qu’icelle vertu eifentielU 
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eftant fermees dedans le coffre des \ 
1’vfage, lcquel nes’ouureque par la j 
clef dela raifon 3 e(loffees des premie- j 
res&fecondesfacultez. C’eftpour- ■> 
quoyie diray,quetoutainfi comme s 
1’Art de Medecines acquiert no feu- 
lement par la do<Sfcrine;Mais aufli par j 
I’experiece, ainfi en efl-ildemefme j 
de rArtdediftillervulgairemetno- ■ 
me Alchemie, lequel s’apprendpar 
la do&rinefondeefur les raifons des ; 
chofesnaturdleSjl’eflance defquels i 
fefaitveoir que par l’vfage approu- j 
uee de 1’experience : Comme elleai 
efte par les plus excellens Medecins, 
Comme Auicene,Rafis, Arnault de 
Vilneufue, &: niefme aufli par autres 
graues Philofophes , Comme Her¬ 
mes nomme par honeurle trois fois 
grand,Gebert, Remond Lule,& au¬ 
tres grands perfonnages ,rau£torite 
& fuffifance defquels nepeuuent ny 
ne doibuent eftre mifes en doubte., 
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dontleurs efcripts meferuetdetef- 
moingsirreprochable: Pourconfir- 
merauec eux la verit£deceit Art., 
noftre neceffite, nous forcer d’yco- 
tribuer dcl’honneur. Occafiopour- 
quoy ie diray hardiment, que TA1- 
chemie eft vn Art infpire de Dieu, 
pour preparer les medicaments 3 par 
le moyen duquel, iceux font plus 
parlaidtement fublimez 3 digerez, 
nourris , &: reduits en tel degre de 
Vertu,qu’il nyaaucune comparaifo 
de preparation entre-elle 3 & l’Art 
dePharraatie. Car encore que l’Art 
de Diftiller, & celuy de Pharmatie 
ne foitqu’vn, dautantquiceux ont 
mefmemethode de preparer lesme- 
dicaments : Ce neantmoins celuy 
de Diftiller 3 a cela d’auantage , dc 
faire les extractions 3 tirer les huylles 
pqjr refolution , de faire les fels 3 Sc 
les fleursdesmedicamets. Lefqucls 
ont plus d’efficace , d’energie & dc 
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force 3 que lesCompolitions fai&es 
par la Pharmatie, C’eft pourquoy 
Mdiies,Comme Prince & chef d’i- 
celle Pharmacie, pour raiion qu’il a 
plu^ partaiCtement enfeigne a pre- < 
parcrles medicaments , que nulau- f 
treMedecin,n’ayant efte inftrui<ft en l 
iceluy Art d’Alchemie,renuoye eeuf J 
quidefirentapprendre a faire extra¬ 
ctions des huy lies tirees des medica¬ 
ments par refofutio, aux Profefleurs 
d’icelle Alchemie. Comme ilfe re- 
marque en fa deuxiefme lection, 
Chapitre premier, par lemoyendu- 
quel la vertu eterrogenee eft exrrai- 
efte, de l’homogenee. Eftant donc- 
ques vne omition de preparation, 
qu’iceluy M efiies n’a efeript: C e dif- 
cours feruira de remploy , pour, eft' 
(on lieu dire la preparation qu’il fautj 
obferuer pourtirei des medicametSj 
leurs eftences leurs eaues leurs felsl 
leurs fleurs 3 6c pnncipallement ren- 
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dre l’Or Potable, qui eft le plus grad 
fecret de l’Art,dautant qu’il eft ca- 
chededansle Cabinet de la nature, 
Dont la difficulte pourle trouuer, 
(felon les preceptes de ceux qui en 
ontefcript) eft fortdifficille.Attedu 
que l’intelligerice de leurs efcripts, 
eft comprife ddfoubs vn fens My- 
fticque, Enigmatique, Figure, Me- 
taphore, Alegorie, & parlettres Ie- 
togliphicques:pourtout expresem- 
pelcher aux ignorans, ou bien aux 
malicieux,d’abufer d’vn ft digne Art. 
Laquelle methode a efte occafion 
qu’il eft blafme par ceux qui none 
pas f^eu cognoiftre la puitfance de 
la nature : Laquelle ne nous a pas 
donne lOr ,doue de tant de vertus 
& facultez , qui font enfermez de¬ 
dans fa fubftance impaflible, quelle 
ne nous ait proueu de l’inuetionpar 
icelle , dont l’artifice fai<ft ouurir le 
ieflbrt de cette fubftance indonaL* 
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tante. Car eftant pris en la forme 
meralique, 11 nc faut pas penler qu’il 
prolfite, loit qu’il loir lime, ou mis 
enfeuilles, Ains il nuiftpluftoft, & 
ee pour deux raitons. La premiere 
eft a caule qu il s*attache aux Tun.c- 
ques & Fibres de noftte eftomach, 
ouinteftins, qui lesdorent: Cebu- 
fatempelche ou retarde noftre chal- 
leur naturelle a faire cts fondtions. 
L’autre eft que fa fubftance impafi-; 
ble j faiift que fa qualitt demeure a- 
ftuelle , qui caufe que au lieu qu iL 
deuroit aus>menter noftre challcui 
naturelle par fa qualite qu’il a d’ef- 
chauffer,il la rafraifchit. C eft la rale 
f >n pourquoy 1'or doibt eftre pre-) 
pare & rendu Potable, affin que fa: 

fubftance impaflible loit rendue pal- 

fib 1c, par le moyen dequoy (a qua- 
liteaciuelle eft reduite en poteticllco 

Voila pour le premier chef. 

Pour ie regard de ce que vous 
aue2 
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;:aucz die que la doctrine de Para- 
t cefte, eftcontraire a celled’Hypo- 
J crate , Vous me pardonnerez s’il 
1 yous plaiftft i’ofe dire que non en. 
3 anature, &principalement fur les 
poinds que vous auez allegues de 
luy, pour m’arrefter feulement fur 
iceux, qui ne differet que de noms. 
P’aurant quel’inuention de la do¬ 
ctrine de chacun d’eux,a efte puifec 
dedans vne mefme lource, qui eft 
dedans le puits de la nature. Car 
tout ainfi coiiime le fotilphire , eft 
compolede matiere humideaeree 
dont la chaleur a domination , en 
fubftance tenue, aitlfi font nos el- 
pries. Commele fel eft compofedc 
matiere terreftre & aqueufe,dige- 
tee par la chaleur , en fubftance 
moyenne: Ainfi font nos humeurs: 
Comme aulfi le mercure eft com- 
ipofede matiere aqueule & terre- 
! ftre , dont le froid a domination 
F 
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en fubftancc craffe. AinhfontndS 
parties. Ges efpecesde minerauix, 
eftan.c metaphonquemet prifes par 
Paracelie , lelon leurs fubftances, 
ouqualitez , & non pas lelon leurs 
corps. C’eft pourquoy ic diray que 
la volonte d’iceluyncdoibt cilrc 
prife felo lalettre, ams par ia figure, 
de laquelleila vouiu demonltrerla 
compofnion de noftre corps.Imit- 
tant en cela les pvofefleurs de cell 
Art; qui ont com me Vay dit tons 
efcripts cette fcience , l'oit ou par 
mctaphore,ou par alegorier’C onl¬ 
ine encores l’on doibt interpreter 
le louiph rc 4 e ft r e Th 5 m e o u 1 a fe m e- 
cc, le mercure eftre la femme ou fa 
matrice, &fefeleftrele germe pro- 
cedant des deuxde tout entedu me- 
taphoriquement. Ces radons iufti- 
fient que la denomination que Pa¬ 
lace lie a pris de dire , que noftre 
corps eflcompofede foulphre, lei* 
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fe mcrcure : fund la do&rine dc 
Celle d’Hypocrate: Puis que fonin- 
tentionabboutit conformejjaent a 
iceiuyo 

Quand Paracclfe a ybiftu dire,' 
que nos maladies, font 
ieurs femblables, II a encen'dupar-^fe^ 


ier femblable d’eftence commeHk| 




pocrate les did eftre contraire deW ; 
qualitez elemedtaires. Dontiifauc^,^,^ l 
prefuppdfer , que l’\rn entendoit 


parlei:de la qualiteformelle,&l’au- 


tre dela qualite materiellcdes me- _ 
dicaments.Xa vertu & facultez delk^p§^ 
quels nos maladies font guaris 0 
Pour entendre faraifon, il faut s’i-z-yX, ; \ 
magincr que nos corps font alterez^h'X-'^, 
par les trois facultez des lticdica^ ' 

ments dotit le premier eft celuy la 
lequelnbus.efchauffentjrafraifchit,, ' 
humedent , ou defteichcnt. Le ^ 
deuxiefmc font par ceux lefcj’iiels *{—hb 1 


repercutent 5 dilcuttent,rarefienf P 




Fij 


J.<r 
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"ouurent, ferment amoliifent, eh* 


^ durciflent,& ainfi desautres. Lef 

/«*# b~*' • 


^pT^quels premieres & deuxiefme fa- 
cultez proceddent de la matiere, 

prouenantedes elements,autremet 

appellees qualitez maniteftcs. De 
^ tcs facultez la , Hypocrate a tres 
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syt~v^- do&emet coclud, que les maladies 


eftoient guaris pat leur cqntraires. 
^| a j s jj n ’ en va p as ainfi delatroif- 
^^^Jefmefacult6,laquelle demeure oc« 
w /-v eulte & ellencielle a chacun medi- 
pSiiTdament 5 &ce par fimilitude de fub- 
I cC flance,laquelle a cette pulilance de 
Iconferuer nos parties,& chafler nos 
maladies. Qui a occafionnePara- 
[ pI : 4sA^celfe, dedire que les maladies font 
j guaries par leur femblable. Cefta 

! dire par cette fympathie & affinite 

.vw, ^ c j es medicaments ont par cette 
| ^tv-faculteeflentielle de conferuer nos 


f ^ parties , coin me par antipathie ils 
_OvV~-^nt cette force de chulfer les niau™ 
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pailes humeurs,qui nous offencenr, 

L E M A I S T R E. 

_ Vos raifons font ft veritables quc 
iene veux Ies reculer, & paftat oul- 
trc vo 9 no 9 repreieterez lesreigles 5 
par le moyen defquels,l’or eft redu 
potable, & ce par vn fens miftique, 
approprie felo que les Philolophes 
ontfuiuy , affin qu’vn 6 digne Art 
nefoit profane,commeillerpit s’il 
eftoit intelligible. 

L^fpirant, 

Four rendrel’or potable,eft qu’iS 

luy faut depoiiiiler fa formemeta- 
lique, qui fe fai& par le moyen dV- 
nematierefemblablealuy oucon- 
fiftetoutie fecret. Careftantd’vne 
fubftance impaftible , fai<ft que fa, 
forme metaliquenepeuteftrecon’* 
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fommeeparle feu 3 ny corrompu 8^ 
pourry dedans la terre 5 ainfi come 
les autres medicaments. Aullien fa 
preparation 5 11 y faut obferuer vne 
autre methode, que c$ autres pre¬ 
parations d’iceux 3 Iclon l’Art dc 
Pharmatie. Dautatft qu’icelle iu 
autre inflrument naturel pour ces 
preparations, que lefeu occalioneo 
Sd’Art de diftiller en a plu(ieurs:Caf 
encores que le feu nonaturel ou oc- 
cafionne, foit neceflairc a parfaire 
les calcinations 3 Coitions 5 dige- 
ftions T .re(olutions, & autres prepa¬ 
rations.Neantmoins fans les autres 
feusiamaisl or ne feroit rendu po¬ 
table, a caufe d’icellefubftance itn- 

palfible, quilerend de qualitea&i- 
ue , laquellerefifte au leu, par vne 
raifon prife dela Phifique, qui eft 
que tout agent , n agit que fur vne 
, matiere patiente , le feu eftant de 
qualitea&iue, ainfi commel orpris 
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en fafubftanccmetalique faitqu’i- 
celuyn’a point de pouuoir futluy. > 
C’eft pourquoy nature admirable j 
en lapreuoyance 5 luy aordonne va 
feu particular 6 c propre pour aget, 
6 c vne terre homogenee pour ma- 
tiere qui fere de patiete,par le moye 
defquclscede lubftancemetaliqqe 
eft rendue patable 5 parlafeparatjon 
de fes elements,ainfi nomme? foul- 
phre, mercure, & (cl, qui eft la pre¬ 
miere matierc des metaulx 6 c dela- 
quelle le germe d’iceux eft pouffe 
dehors , parle moyen de lacorrup- 
tion , qui fepare & diuife les Ele¬ 
ments quaqd icelle corruption 
fe fait auec proffit, e’eft a dire quad 
onne prendvne matiere pour lau- 
tre.D’autjant qu’il y a vne autre cor- 
ruption,laquelle fe faidt fans proffit, 
pour eftreproduitte par chofe dif- 
femblable. C’eft; la raifon pour¬ 
quoy il eft debefoingd auoircefte ,- 
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made re propre •& non eftrange 
prouenante du made & de la te~ 
meile de me (me confanguinite, dc 
laquelle le germe eft engendr£ en fa 
matrice, & nourry de (on aliment, 
cefaidtplusparfaitt, non feulemet 
que fon pere & fa mere qui l’onc 
produi(ft:Maisaufti eft plus puiftant 
que lormetme. Lefecret done ale 
rendre potable, eft de f^auoir co- 
gnoiftre cette matiere , laquelle 
pour y paruenir > II taut confiderer 
qu’en fo principe elle a trois corps, 
&; trois fubftances 3 pd(es d’vne 
jnetme racine , defqueis corps il 
fautfairetrinite, vnite. Confidere 
que lepere engendre lc fils , Sc du 
pere & du filsprocedde I’efpiit de 
vie, par f vnite d’iceux: Ainfipour 
ces caufes iuldites nous ferons trois 
fortes d’or. 

Le premierferadiet a&ueljaii-* 

vtrepotentiel 3 & le'troifiefmediuin. 
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PourTa&ud , nous entendons 
eft re le vulgaire. 

Le poteciel eft celuy de fa lenien¬ 
ce,lequei n’eftat or qu’e puiftance, 
fefaitoren effed, par l'etremile de 
Iamatrice,delanaturc,& del’Art. 

L’or diuin eft celuy lequd de- 
: monftre ces effeds , par le moyen 
: que ces accidens inseparable & ie- 
■ parable nous font manifeftes. 

Lesnoms destrois corps,le pre¬ 
mier eft nomme des Philofophcs 
jfoulphre, d’autantqu’ileft comme 
luy de quaiite chaulde & Seiche* 
dontily en ya deux,le meur d’auec 
celuy qui ne l’eft pas. 

Ledeuxiefme mercure auftino- 
mc acaufede la qualitclroide&hu- 
mide. 

Le troifiefme eft le fel , lequd 
eft legerme engendre des deux de 
leur pure fubftance , lequeleftadt 
nourry & fermente 3 luy apporte di~ 
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geftion, augmentation , & fortifi¬ 
cation cneespartieSjiufques en fiq 
de perfection. 

Pour la premiere fubftance,icelle: 
fe dit mineralle, parce que de la elle 
pi end Con origine, qui la taidf fub- 
fifter. 

Elle fe diCt vegetable , pour la 
nourriture 6c aliment dont ta iub- 
ftance croift 6c augmente,ain{i que 
toutesles autres chotes engendres 
de nature. 

Elle fe nomme auffi animal, par 
^alteration & changement de fa | 
premiere forme en vne autre , la- 
quelle eftantfermentee, & viuifiee 
par l’efprit de vie,falubfiace eft ani- 
mee. Dont la nature eft la caufe co- j 
me 1’Art en eft l’inftrumet, qui pre- * 
pareicellematiere,parladiftiilatio, v | 
calcination, diffolution , conjon- 
Ction Cibation, congeliation,pu- ; 
.trefa&ion, 6c fermentation. 
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La diftillation fe fait pour diuiler 
leselements,park moyen dequoy 
les natures font feparees, d’autant 
qu’il faut tirer l’cau de la terre/pour 
en fairel’air ,duquel feraextraidUe 
feu 5 autrement nommc teindture. 
C’eft pourquoy it eft befoing d a- 
uoir les quatre elements feparez, 
pours’enferuir alanecefiite. Doc- 
ques la diftillation fe faidt par trois 
fa^ons , f^auoir par le Bin-marie, 
paries cendres, & par le (able. 

La Calcination a deux fins. La 
premiere pour confommer 1’humi- 
dite vifqueufe , laqueile cache la ra- 
dicallede noftrefoulphre, quandil 
eft pris deuant qu’ilait efte coioindl 
auec noftre mercure : & lors qu’il y 
eft, pour la deuxiefme,il eft calcine, 
affin derefouldre&feparer, tantle 
phlegme que l’excrement proue- 
nant de leur coniondtion , alors il 
lautaugmetcr l’humidite radicalle. 
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qui doibtcongellcrla matiere^ 

Laquelle (efai£fc pour eftre icelle 
matiere abbrcuee de Ion eau 3 qui 
IVndurcit , non que cefte durete 3 
duibue eflrc com me la pierre: mais 
bicn comelacire^afin qu’ellepuiffe 
comrac clle fondre quand elie eft 
mile lur Iefeu. 

Ceration fe fai<ft pour nourrir 
cefte matiere nominee le germe; 
Prouenant des deux femences, par 
le moyen dequoy il eft augmente 3 
rant en quantite que qualite, Par la 
fubtilite quel’on doibtauoir enluy 
donnat a manger, les chofes creues 
en fonindigeftion,commeles cho¬ 
fes plus elabouree en fadigeftion. 

La pouiriture fe faic 5 l pour faire 
fortirle germe de fa matrice, par le 
moyen que nature fai< 5 t par icelle 
feparation des elements , en fepa- 
rantlepurdel’impur. C’eft laraifo 
^pourquoy le foulphre feul.&le Mer- 
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cure feul,ne peuucnt eftre la femece 
dehor: maisbien le germe^qui pro- 
ceddedesdeux. 

Fermentation eft l ame denoftre 
compofition , parje moyen de la- 
quelle 5 die eftaftaifonnee en par- 
faitfte reinsure, eftant le leuain,qui 
luy donne fubftance faueur, cou- 
leur, & odeur. 

Voila les reigles del’Art , lana- 
ture caufe le mouucment de la ma- 
tiere, par ie moyen des feux , qui 
font tant dehors que dedans icelle: 
Done il y en ya trois au dedans, 6 c 
vnau dehors. 

Ceux dudedans, le premier eft 
le naturcljl’autre le lementaire J & le 
troifiefme eft celuy contre nature. 
Le natureleft eftentiel,ona£tuel,le 
lementaire eft celuy qui eft en puif- 
fance, Celuy cotre nature eftl’eau, 
laquellepourrift lafemence. 

Celuy qui eft dehors eft le non v 
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naturel ou occafionne : lequel eh 
fournit plufieurs, felon qu il taut di- 
fpofer la matiere,pouria fane par- 
uenir a fa forme. Ccux-la font lc 
feu du Bain-marie , celuy de 1am- 

pe, celuy de ccndre^de table,& de 

charbon : Lefquels feux , fedoib- 
uenc approprier, felon l’ordre des 
degres de la digeftion de la maticre, 
qui ferecognoiftet parles accidets 
infeparable d’icelle, Comineparfa 
fubftancc. ) faucur J odeur,& couleur. 

La fubfiance de lamatierefe co- 
(Idere cn chacune leur femence fe- 
paree , dont l’vne fe di£t la terre, 
l’autre eft appellee reau 5 lafubftace 
d’icelle terre eft crafle, Come J’cau 
eft tenue , quand iceux font con- 
ioin&s enfemble , il s’en tire vne 
moyenne qui n’eft ft crafle come fa 
terre, ny ft tenue qu£ fon eau. 

Laquelle eft de laueur acre 5 douce, 
r & acerbe 3 approchantau gouft de 
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I’alun, Son acrimonieprouient de 
ion foulphre crop adufte , comme 
fon accrbitc,deriue de (on mercure 
Crop froid: Lelquelspar le rnoyen 
des reiterations, de co&ions,fai<ft 
queles parties aduftetfe refeluent, 
& lesfroidesenfedigerant (c meu- 
nfTent. Qui caule que ccfte pre¬ 
miere douceur prouenante de Ion 
efl'ence eft augmeree; Par lemoycn 
dequoy ceft’ elixir furpafie en dou¬ 
ceur toutes les choles qui le peu- 
uent irriagiher. 

Pour l'odeur 5 cefte matiere en ‘ 
re^oit deux , ($auoir mauuaile & 
bonne. La premiere eft lors qu’i- 
celle paruient en fa pourriture, en 
cetempsla iofi odeur eft kmblable 
a la charongne: Maisapres qu’ellc 
apaftela pourtiture, & que les de¬ 
coctions font parfai&es , alors il 
n’y a odeui (i (uaue ; aromaticque,&: 
douce, quipuifle eftre elgaliee on 
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parangonnee a elle. 
r Pour la coukur , die en rceoit 
vne infinite, ncantmoins ils‘enre T 
marque quatre principalcs.S $auoir 
la yerte , la noire, la blanche & la 
rou°e.La verte fai&demonftration 
de lanindigeftion,U noire fa pour- 
riture , la blanche (a digeftion , la 
rouge fa parfaifte digeftion. 

Voila les loix de la nature, lef- 
quels mifes auec ceiies de 1 Art, 
donne les reigles non feulement 
pour lor & l’argent: Mais autfi pour 
tousautresmedicamets qui fe pre¬ 
parent par 1 ’Art dc diftiller. Ou le 
finiray pour dire de ceux de la Phar- 
matie : En laquelle ll y a quatre pre¬ 
parations gen eralles.*> <puoir tritu¬ 
ration, co&ion, infufion,& lotion, 

Triturer ou battre,eft reduire ou 
diuilerlesmedicamets enpluficurs 
& menucs parties. Laquelle tritu- 
ration fe faidi pourtroisraifons. La 

P re : 
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premiere pour mefler & vnir en- 
femble les medicaments. La deux 
iefme, affin qu’iceux foient Tub tiler- 
mentredui<fts en pouldre, pourpaf- 
fer es parties les plus eflongnees, 
Latroiiierme,pour empcfcher que 
leur fubftance rare & ipongicufe, 
n’enflame les fibres de noftrc efto- 
mach.Ily a trois fortes de trituratio, 
f^auoir forte , moyenne, & foible. 
Ceux lefquels endurent forte tri- 
turation,font compofez d’vn corps 
dont les parties font folides &du-» 
res de fubftance craffe. Ceux lef¬ 
quels nendurent que moyennes, 
Sont moyens foit en leur fnbftance 
qu’enleursqualitez. Ceux lefquels 
nefouffrencque peu de trituration, 
font deftituez de matiere aqueufc, 
& font de fubftance tenue. 

Coition fefait par chaleur forte, 
moyennc & foible. Ilyenyade 
deux forces, f^auoir par elixaxion ? 
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affioh: L vneletaict parvoye 
d’humiditfc, l’auue en mature lei- 
che. L’clixaxion fefaidt poui trois 
radons. La premiere pour lmpti- 
mer aicelle la qualite dcs medica¬ 
ments. Ladeuxielmc pouramolir, 
digerer, & cuir, la erudite d’iceux. 
La troiliefme affin de coniommer 
la fuperfluite de leurs cxcremens. 
premier quede faire cuirles medi¬ 
caments, il faut confiderer la di'uer- 
iire d'iceux,tant en leurs corps,Icb- 
ftaces,que qualitez. D’autant qu'il 
fe trouuent deS medicaments qui 
en leur fubftance corporelle/eront 
craftes,que la fubftaceprifede leurs 

qualitez fera tenue. D’autres qui 

ont en leur corps fubftance lubtile > 
iegere , & rare , que la lubltance 
de leurs qualitez , lera difficile a fe 
digeref,& cuir. Plus on doibt con- 
ftderer, qu'iceux medicaments il 
cn y a qui cotiennent plufieuvs qua- 
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Htez, Dont 1’vne Cera au centre, 
l’autrea la cireonfcranpe , ou bien 
contenuepar toutleur corps: felon 
quil ait iuge par, la faueur d’iceux. 
Doncques on fe doibt doner garde 
en cequelaquali.tequeron voudra 
imprinter en la decoCtion 3 de ne 
prendre 1’vne pour 1’autre. C’eft 
pourquoy ces differences doibuent; 
diuerlifier les decoctions , felon 
la longueur du temps qu’iceux font 
faciles ou difficiles a cuir, premier 
que de lafaire^ faut chauffer la lie- 
queur, deuant que de mettre les 
ingredians. D’autant que lachaG 
leur ouure les portSjtant de la chofe 
quirevolt, que de cellc quidonne, 
E 11 faifant la decoCtion 3 il fe faut do- 
nerde garde de mettre les Ingredi- 
ans eniemble mais bien chacun a 
part, felonlordre 6c temps de leur 
codion. Parce que les medicamets 
qui font ddfubftancefolide 3 & de 
G jj 
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qualitez froides & humides , ou 
bien froidc & ieiche, vculenteftre 
dauantage botiilhe , que ceux qui 
font chauds & humides, ou bieu 
chauds & fees. Pour cecte raiton 
les medicaments amoliansdenians, 
lubnfians,incrafl'ans, repercutans, 
&: quibouchent. Endurent plusde 
coition a caufe de leur qualitez 
froides &humides,oufroids&rfecs, 
Que ceux qui font chauds & humi¬ 
des , ou chauds & lees . Comme 
fontccux quiouurent,quirarefient 
& qui detergent.Tous lefquels me¬ 
dicaments, ont encores vne autre 
prrticuliere reigle felon que les par¬ 
ties deleurs corps ferot de fubftacc 
cralfe,moyenne,ou tenue. Etpour 
y obferuer Tordrejl fautcommen- 
cer par les ragines,dont les fruidts 
(uiuent, apres les herbes , puis les 
femences, & finalement les fleurs. 
Si en la decoction , il y entre de 
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forge, U faudra la mertre premier 
cjuelesracineSjfoitqu’ellelok mo- 
dee ou fans monder. Gelle qni. eft 
mondee, doibtdauantage boiiillir 
que l-autre , a caule de la diuerfite 
de leurs qualitez, eftaot I’vne leni- 
tiue,& 1'autredeterfiues, Apresles 
racines/uiuent-les fruids, dot ceux 
qui lenient, comme lespruneaux, 
on qdi ramolilfent, eomme les fi- 
gues: Endurecplus decodion, que 
c uxqUe ceux lefquels lont nom- 
mez pedoraulx , Comme les pre¬ 
mieres, Cebeftes,Raifins,6eautres. 
Les Racines, herbes , & fleurs, qui 
amoIiffent,ou quilenient: (oufFicc 
dauantage de decodion en leur or- 
dres : Que ceux lefquels detergent, 
rarefient, ouurent. Ceuxlelquels 
n’endurent, peu ou point de deeo- 
dion:mais bien vne longue infulio, 
Sont ceux lefquels ont lenr fuper- 
| ficie, oubien ils font de fubftancc 
G iij 
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tenues en leur qualitez,foient qu’ils 
foientracines, efcorces,herbe$, e>4 
fleurs. Gomme font autfi ceux let- 

quels difcutent^onden^diffoluet, 
attkent & purgent. Deuant que 
fdkeladeca&ibn, iltaut monder &c 
nettto.yei:les Racines de leur coeur, 
lesfruidls, deleurs noyaus you pe- 
pins, les herbes, de leurs tiges, 
qii’ii fa ut rejecter, a caule de leur 
durete. Dautant qu’icelle deco¬ 
ction eft faidt'c par cxuure de nature, 
pa# je moyendu feu fon inftrutnet: 
dedans laquelle (j Ton rnetto.it en¬ 
feeble leschofes dures & difftcil- 
iesa cuire, auec les chofes tpndres 
&facilles acuir. L’Appoticaiie dc- 
meureroit fruftrede fon intention; 
Confiderequ’icrile nature (’efforce 
en boiiillant a vaincre les chofes 
dures & qui luy rehftent,comme 
font a comparaifon, les coeursdes 
racines, les noyaux ou pepins des 
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frui<fts,& les ciges dures des herbes, 
d’auecques cux-me fines, pour les 
cuir, en ce faifant iceux ae recep- 
uroient aucune coCtion , qui faieft 
que leur qualire n’y eft imprimee; 
fi ce n'eftpar vne grande elpace de 
temps. Vqila pour l’elixuxion. ; 

Pour le regard de Lduallion 5 elle 
fe faiePpour trois raifons. La pre¬ 
miere pour reprimer la vertu viole- 
te des me Jlcraments. Ladeuxiefme 
pouraugmeter leur qualitezfoit>le, 
Latroifielmede deux vertuzqu’fts 
one, en prendre IVne &c lai(Terl’aii- 
tre. 11 en eft de deux fortes: Ainfi 
comme en decoCtion,I’vne humide 
& 1’aucre feiche. Dont les reigles 
font pareiHcs comme en icelle de¬ 
coction. 

L’oifion eftlauer , abfterger , & 
mqndifierlesmcdicamets,iaquelle 
fe faiCl prefque comme rinfuiipn. 
L a difL i enc e e ft quen Tinfu fio n les 
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medicaments infufez 5 leur vertu de- 
tn£ure en lalicqueur. En la loffion 
les medicaments lauez * re^oiuent 
la vertu de la licqueur qui laue. 
Icelle loftion fe faicft pour quatre 
taufes : La premiere eft pour net- 
toyer les fuperfluitez eftrangeres, 
qui adderet en la luperficie d’iceux. 
Comme es Racines. Les trois au- 
ttes fontfai£tes pourpareilleraisos 
qu'en la ddcodtion ou infufion. 
Voila en termes gcneraux, ce qui fe 
pent dire de la preparation. 

Ll Maistre. 

LaTrompettede voftreloiiange 
fera ma bouche 3 qui haultement 
jrefonera vosmerites,pourlapeine 
quauezprife parvos veilles, ence 
que par voftre Iabeur vous nous 
auezreprefentelcs Secrets tant de 
I’Art de Diftifter 3 quede celuy de 
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Phar marie, Lefquels eftoient ea¬ 
ch ees- & enfermees dedans les in- 
cognus replis,& pallitfade du laby- 
rinthede la nature , que vous auez 
defcouuerts par les reiglcs icy re- 
prekntez, dont la fplendeur & lu¬ 
ddite d'iceux. Comme vn clair io- 
leilchafTelestenebres de roblcuri- 
te r qui fermoit nos yeux deTenten- 
dement, pariecrelpe noircy de l’i- 
gnorance 3 qui eftoit audeuant. Ec 
touteslois vous n’auez affez faid, 
parce qu’il faut encore nous faire 
voir la cognoilTance de chacun me¬ 
dicament a parr. 

l’ \Afj)irctnt. 

La cognoiflancede la bontcou 
malice d’iceux, fe remarque 3 tant 
pour noftre refpec 3 que pour leur 
Regard. Pour le premier^ nousdi- 
ons les medicaments eftre benins^ 
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Quandleur temperature approche , 
de noftre completion. Comm? i 
les violans , dire ceux Lefquels, er> 
font plus recuses. Ceux pourleur 
regard t-e font voir parleur euc,raffle 
oudilcrailie, C’eft a dire par leijrs 
bonnes ou mauuaifes completios.j 
Comme nous dirons particuliere- 
mentqucia 

Scammonee. .. 

Eft vn fuc prquenant d’vne ra-q 
cine, ou hcrbe elpece de V plubilis: j 
, donties fcuilies rdlemblent a ynej 
fagette empanee , Que larmenid 
produit,& aulfiA 1 abie.« Laquelle; 
ie nre en quatre L<p5 >, La premiere i 
en incizanf la raciae eftant cn terre,« 
Is en iart vn fuc, en forme■delaidtJ 
lequd^ptes qu’il eft ddfeiche, il fe§ 
congdk.: La deudefme lors quel 
la racine aefte oftee de terre, & in-j 
dzeepartout,ron en tirelefuc, Lai 
ti oifidmeapres que la racinea efts 
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battue,I’onl’exprime. Lequatrief- 
mece rai<^t del , herbe 5 laquelleapres 
auoir eftc battue , Ion fuc en eft 
tire. Deces quatre fortes,les deux 
premieres font apreferer, Comme 
les mcilleures : les deux autres fc 
doibuent rej eder,comme les pires. 
L’clettion des deux premieres pa- 
roilfent en leurfubftancelegere,te- 
nue,&friable , claire,&: lucide^de 
couleurgrifaftre, defaueuracre, Sc 
d’odeur bonne Sc propre.Laquelle 
eftant moiiillesauec faliues,ou en 
eaue, fefai<St commelaidt.Les deux 
autres font de fubftance pefante* 
crafte,dure, &:tenebreufe,decou- 
leur noire, tirant furle vert, de fa- 
ueuramere, Sc d’odeur puante. Le 
iugement de la bonte des deux pre- 
mieres , fe font cognoiftre en cc 
que leur fubftance tenue , legerc, 
friable, lucide Sc tranfparante, de- 
montre que la matiere dlceux eft 
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digeree, expurge de ces excremens 
par la chaleur qui a conlomirie la 
vifcozite, Sc attenue la terreftrite: 
Ainficomme facouleur , fa faueur 
& odeur nous fai& cognoiftre pa- 
reiile accidens. En ce qu’ilsfefout 
laid mouillee , faict cognoiftre la 
fubtilitede (afubftance, facile & le 
reduireavnautrecorps. Lesdeux 
autres font diametrallement con- 
traire, parce que la pelanteur, dtr- 
rete, amertume, Scnoirceur: Pro- 
uiennent d’vne maciere indigefte, 
excrementeufe &rbruflee.Les deux 
premieres font de completion 
chaude &feiche au troifiefme de- 
gre, dont leur effects eft qu’ils font 
mordfcatifs^nflamatifSjOuurentles 
orifict v srdes veines,attirentleslero- 
zitcz,arfoibl (lent,font vomir, Sc 
purge la bile, tant crafte quetenue. 
Pour les corriger de leur violences, 
eft qu’il eft befoingdeleurappolec 
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medicaments, contraires de qua- 
luez elementaires. Pre mierement 
en cequ'iis font de vertu mordica- 
tiue , caufee par leur Jubilance te- 
nue , laquclle picque, & pom<ft les 
thunicques, fibres,& orifices de l’e- 
ftomach,quifai<ft fubuertion & vo- 
mifl’ement. Cede qualite leur fera 
oftee par medicaments incraflans, 
& lenianSjd’aultant qu’il adouciftet 
les partes, par leur humiditeqtii le¬ 
nient, comme auffi ils epoiflifl'ent 
leshumeurs par lesincraflans.pour 
cefaireii eft beloingdeprendre vn 
coing, expurge de fa femence, au 
lieude laquelle ilfera mis delafca- 
monee, apres qu’ilaura efte frotte 
d’huille d’amende douce, oubuillc 
violat, pour lafaire cuir dedans ice- 
luy , lorsqu’il fera enfermededans 
de la pafte, en ce qu’iceile enflame, 
& attire par trop en ouurant les ori¬ 
fices des veines, ferontpris refrige- 
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rens, corroborans, & knians. Lef- 
quels en humetfant 3 temperent 
Pardeur jadouciflent rimpetuoiice 
deia chaleur & fcicherefte,krment 
ks orifices des veines cotnmefont 
les Mufcilages de lakmece de Bef- 
cilion, MaftiCjCoings & adragant. 
En ce qu’elles affoiblit les parties 
nobles 5 (era amende par ce.ux qui 
reconforte lcur vertu. Comme le 
Spica-nardy 3 boisd’Alois 3 Sendal- 

citrin, &autres. 

Agaric, 

Sa generation vient defTus des 
troncs d’arbes corropues & pour- 
ries par vieillefTe , a la forme des 
Champignons. II en y a de deux 
efpeces, f^auoir mafle & femelle, 
Tvlagedumafle eftveneneuxjafe- 

mclleeft alloiier 5 eftant en fa fub- 

ftance legcre,porreufe 3 friable fra- 

°ible& ouilneparoiftaucun fibre 

de couleur t'rcs'-blanch’e, de faueuf, 
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qui au commencement paroift 
douce, puis amere, & a la fin S tip- 
tique. Le mafle , (a fubftance tft 
graue , difficile a triturer , & en le 
rompantparoiflent vae infinite de 
fibres, de couleur noire.de faueur 
amer ,d odcurgraue. Lesmarques 
de la fennlie eft que fa fubftance 
porreule,legere &r friable. Demon- 
tre que les parties aqueufes de fa 
matiere, eft confommecparlacha- 
leur,Ces faueursfont recognoiftrc 
la diuerfite de ces qualitez. La 
douce demonftre ladigeftion defa 
matiere en fa fuperficie, comme les 
ayantlachaleur meury,ramereque 
icellechaleur a eJaboureles patties 
terreftre , laStyptique fignifie que 
lefroid dominecelle du centre. Sa 
couleur blanche que la chaleur a 
confomme la quaufite vifquCufe & 
excrementeufe,fon odeut,{adige- 
ftion. JEt en ce que ces Fibre? ne 
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paroiflent b fai<ftvoir quefonhumL 
dice radicalle eft bien ehwetenue* 
& non conl'ommee. Les marques 
du mafic eft que fa fubftance pe- 
iante, graue 3 & difficille a .tricurcr, 

demonftrelacracifliedela quaufite 
& terreftrite excrementeule de la 
matiere. Sa couleur noire que la 
chaleur eft imprimee en i’humiditc 
vitieufe, Sa faueur amere que fa 
qualite eft chaude & feiche en fub- 
ftance crafle. L’odcur, I’indigeftio, 
Ces Fibresda confomption de l’hu- 
midite radicalle. La complexion 
delafemelie eft chaude au premier 
degre, & feiche au deuxiefme, luy 
faia qu’ejle fubtilize,incize ? eft car- 
minatiue de ventofitez , eft aperi- 
tiue, purge la pituite crafle. Pour fa 
coreftion 5 en ce qu’elle apportc le- 
ziones viceres ? a caufe quelles les 
aftoiblit, comme aufli que fon ope¬ 
ration eft tardifue. II y fera pour- 

ueu 
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ueuparle gingembre, vin bIanc,S£ 
fel gemmc. Lefquels ont ce pou- 
uoirde dctergcr,fortifier, &acce- 
lerer la tardue de (on operation. 

LcThurbit . 

Eft Iaracine d’vne plante, pro- 
duifant laid , femblable es feiiilles 
de ferulle , eftans toutesfois plus 
petires. IIy en yadedeux elpeces* 
Celuy des iardins , & le fauuage. 
Celuy des lardins eft apreferer-jors 
qu’il vient es lieux fees, & non hu- 
ltiides & marecageux, auquei lieu 
croift le (au uage ; Les marques du 
meilleurjeft'qu’il doibtauoir fafub- 
ftancc legere,vuide, ronde,(ans fi= 
breSjfacile a rompre, vnie,&r liftee 
de couleur blanche au dedans , & 
cendrees en Ton efcorce. Defaueur 
acre, d’odeur propre. Le fauuage 
eft.de fubftance pefante ,graue, ru¬ 
de fur fon efcorce , au dedans du- 
quel paroilfent force fibres, defa~ 

H 
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near amere, de couieur noire, ou 
iaulne , d’odeur forte. Ctluy des 
iardins eftant de lubftance legere, 
facile a rompre, dernonftre que fa ; 
matiere elt confommee des parties i 
aqueuesexcrementeules, &que fa 
terreftrite a efteattenueparlacha- 
leur. En ce que ces fibres n’appa- 
roiftent, faict veoir que l’humidite 
radicalle a efte entretenue & nour- 
rie. La blancbeur,la conlomption 
des parties vilqueules, la faueur 
acre qui eft de qualit& chaulde 
fciche, en fubftance tenue. L’odeur 
fadigeftion, Le fauuagefftlepire, 
dernonftre par fa pefanteur que fa 
matiere eft engcndree des parties j 
aqueufes terreftre & excrementeu- 
ies, fa couieur que la chaleur eft im-' 
primee es parties aqueufes,vicieu- 
(es, &indigeftes. Sa faueur, que fa 
fubftance crafte eft bruflee par la 
chaleur > fa mauuaile odeur a fon in- 
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digeftion. La completion de ce- 
luy desiardinseft chauldeali rroifi- 
eimedegrc , & (ecdemcfme. li eft 
atrenuatif 5 confomptit, iubuerrir, 
& purge ie ventre. Dcuant que le 
merne en c£uure,il faut racier ion 
efcorce de deil'us, & qu’il loit vui- 
dean dedans, II eft corrige pour 
ttois caufes. La premieie eft en ce 
qu’ileft detardiue operation, &: ne 
purge que le plus lubtilde la pitiiih: 
S’ll n’cft aide par d’autres medica¬ 
ments quidetergent, 8c idcizentla 
craftilie d’icelfe, cnlaquelle corre¬ 
ction, le gingembre eit a preferer. 
la deuxieime eft en ce qu’il picque, 
& pointe,les thunicques & fibres, 
& qu’LI fait fubuerfion: II eftern- 
pefche par ies medicament’s qui re- 
confoftent, fortifient, &corroBo» 
rent. Comme le maftic,resrrochif- 
ques de Galia-Molcata, Aromati- 
cum Rofatum. La troifiefme eft 
H ij 
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que fa feichtrefte , corifomme li¬ 
ft re humidite radicallc ,) v uri app ^ 
des amendesdoulces, ou Ion - 
le , ou bien autres medicare 
qui en leniant, empelchent quelle 
ne loitconlommee. 

Ln Rhubarbe. 

Eft vne racine prouenat debar- 
baric, des lades, & de Turquic,fon 
election (e remarqueence qucelle 
eft de fubftance graue auec rarite, 
de couleur fouz noire declinant a 
rougeur,laquelIe enlarompant, fe 
trouue diuilee de rouge & iaune, 
quieftLntmoiiiliee teind en coul- 
leur de Saffran, de faueur amere,££ 
hoftere,d’odeur bonne & fuaue:Sa 
pelanteur accompagnte de rarite, 
faid veoir que fa mariere eft com- 
polee departieterreftre,ou iacba- 
leur a domination : Son amertume 
& ftipticite que les parties fuperfi- 
cielles, ont efte eflabourees par la 



Dp Distiller.’ ll6 
r uem: * queles parties centralles 

i '^r.udes. Qui demonftrent fa 

< ec ! .i.uilde6ifcichc,alacirc6- 

t nice, &; froide ,& leiche au cen- 

i .La diuerlite.de couIeurs,cftque 
J ; > »ict voir la digcftion, C6- 

i ' Iciaulne lalupcrdigcftio en ma- 
t e ciaflfe: Co mined paroift aufll 
t . on odeur. Elte elt de comple¬ 
x' > a chaudefeiche,au deuxieftne 
degre; bile ouure >deterge >& pur- 
g-U bile, rant en attirant que cooi^ 
pn nant. En ce qu’ii approche au 
plus pres de noftre temperature: 
C’eft pourquoy il eft dideftre me¬ 
dicament benin : Auflin’a-il beioin 
de corredfts, Sicen’cftqu’ii elt de 
tardiueoperation, & partant la ca» 
nelle , le Sendai citrim , l’Elpica* 
nardy, luy lont propres. 

aloe's. 

Eft lefucd’vne plante,quivient 
des Perces, d’Annenie^ d'Arabie* 
H iij 


n7 Les Secrets 

Le meilleur eft !e luccotrin : dont 
les marques dc la bonte paroilfcnt 
quand il eft d : e (ubftace legere, fria¬ 
ble, de couleur iaulne , dcciinante 
a rougeur,Lucide oiaphane & traft 
parant : De faueur dotjlce en Ion 
commencement, qui change in¬ 
continent en amertume , d’odeur 
fuaue. Sa legerete & friabiftte, de- 
monllrc quc fa fubftancecft expur- 
gee de quauzire vdfqueufe & cxcre- 
menteulc: Sa couleur iaulne decli- 
nante a rougcur, fai& voir la fuper- 
digeftion de la maticre cn ces par¬ 
ties terreftrcs fk craffes , & aufti la 
digeftion dcs moyennes. Sa lud¬ 
dite tranfparante, la mondification 
& expurgation de ces excrements: 
La doubenr & amertume , la qua- 
lite chaulde & feiche. II eft de com- 
pleOtion chaude au deuxiefme de¬ 
gree feiche au troifiefme:Quifaict 
qu il deiTcichefans mordication. H 
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confommelcsiuperfiuitez 3 coferue 
de putrefaction, ouure les orifices 
desveines, deterge & purge la bde a 
II y a trois chofes a quoy il peut eftre 
> corrige. Le premier eft en ce qu’il 
eft de tardiueoperation 5 caufeepar 
ces parties terreftres 5 Comme auffi 
leroye n’attirealuy les chotesame- 
I res: que pourcequ’il ouure les ori¬ 
fices des veines Ces corre&ifsfe- 
I root les medicaments attenuans 5 
rartfians & incraftans, 

Mirxbolxns , 

Sent frui&s engendrez en pin- 
fieurs arbres d'A.rabie, II y en ya de 
cinq efpeccsjf^auoir Cytiins,noirs 
Indiens,ChebulIes & belleriques. 
Les marque's de.la bonte des Cy- 
trins, eft qu’iis doiuent eftre dc fub- 
ftancc grauc , pelante, eipoilfe , & 
pleins, ayanr vne certaine gomrao- 
fitequad onle romptJeurs noyaux 
petits de couleur:aulne,deelinante 
H iiij 
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a verdeur. Les notrs,&les Iridiens 
font pefans difficiles aropre.grauc, 
& crafle,N’ayantpoint dc noyaux 
de couleur noire. Les chebulles 8c 
Belleriques font crafles , pefants, 
noiis, declinantkrougeur.Tous de 
faueur ftiptique. Leur fubftance 
nous demonftre que leur matiere 
eft compofee de parties aqueules 5 ; 
& terreftrcs , digerees felon lcurs 
couleurs, Come celle des Cytrins 
qui font iaulne. dechnat a verdeur, 
que la chaleur eft imprimce es par¬ 
ties humidcs, 8c le frcid es parties 
feiches,& ceux qui declinent a rou~ 
geur, que leur digeftion eft plus tc- 
peree $ Leur faueur ftiptique faidt 
voir leur qualitezfroide&feiche.Ils 
font de complexion iroideau pre¬ 
mier degre, &feiche au fecond. I! 
purge en confommatlafuperfluite 
de Thumeur pituit.eufe & pourric. 
If adderet es inteftins quilesridet: 
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oppilentle toye, les medicaments 
qui rarefient & lenient; C’eft a dire 
ceux qui en attenuan't,hume<ftent, 
fontpropres pourles corriger. 

La Cajje . 

Eft vnfrui&apporte des Arab es. 
Ton efle&ion eft qu’il doibt auoir 
Ton efcorce defliee , & de couleur 
purpuree : Laquelleen cesdimen- 
tions doibteftre ample,Iongue,& 
pleine de fubftance pefante . Sa 
imoiielle doibt eftre de fubftance 
gluante/ucculatede faueurdouce, 
dc c,ouleur noire, & reluifante, & 
d’odeur bonne. Sa fubftance de- 
monftre que la matiere de fa moelie 
eftcompofee des parties aerees & 
i aqueules, facouleur,que la chaleur 
eft imprim.ee en fon humidite qui la 
noircit: Sa faucurdoulce laquelle 
n’eftaggreable 5 d’autant qu’elleaf- 
fadit, caufee de fa trop grande hu- 
midite, laquelle Iafche les ligamens 
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& fibres de Veftomach , die efi; de 
comple&io chaudeaupremier de- 
ore,&humideaq deuxiefrnc. Elle 
Fenie , rarefie,laue le iang eti tun- 
pcrantlachaleur 6: terreftrite de la 
bille. Elle nuiften cequ’clle laicbe , 
les fibres de viceres qu’elledebihte. 
Elle fera corrigee par medicamens, 
qui fortifrent &corroborent 5 .com- 
mc 1c Mafticy Rhubarbe, Mirabo- 
lans 5 Spica, & autres. 

Thamannts . 

Eftvnfrui&du Palmier fauuage 
prouenant des Indes,done les tpar- 
ques de labdtejtft qu il doibt efire 
de fubftace pefante & gluante,mel- 
Ice auccpluficurs fibres:de cou.ku-r 
non du tout noire, luifante ? de la- 

ueur douce^aigre, & vineufe. . 

Sacouleurnoire prouiet dufroid 
qui noircit les parties terreftres. Ne- 
antmoins la chaleur y contribute 
moyennement fonpouuoir es par- 
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tics humides, quitai<ft qu’cllen’cft 
parfridtement noire. Sa lueurpro- 
uient des parties aerees , Comme 
fait la glutinolite desparties aqueu- 
fes, & terreftres. Safaucur telmoi- 
gne fa qualite temperee , dont le 
froid a dominatio pardefTusia cha- 
leur. Sa poipple&ion eftfroide & 
feiche, purge ia bilie , efteimft l’in- 
flarpmation caulee par icelle. II eft 
detardiue operation, & offence l’e- 
ftomach. Les medicaments qui le 
reconfortent & qui font aperitifs la 
corrigent. 

Collocjuinte. 

Eft vn fruuft dont il en y a de 
deux efpece$,le made & lafemelle, 
le made eft veneneux , la femelle 
eft allouer, qui en fa fubftance eft 
tres legere,ample,polIie,laxe, por- 
reufe ,bien meurre,decouleurtreS“ 
blanche, &' defaueurainere. Surla 
circonferance du made naift vne 
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moulTe > auecce, il eft de (ubftancc 
pelante, graue, auec vne durete &£ 
a(prete,& de couleur noire.La Jub¬ 
ilance de lafemelle nous fait veoir 
que le* parties vifqueufes de a 
quaufite & terreftrite tonr conf >m- 
mc'es par Lchaleur. Sa iaueur amc- 
re,que fa qualite eftchaude & iei- 
che/a blancheur , la confumpuon 
des parties craftes excrementeufe* 
Le maftedemonftre que les par¬ 
ties aqueiifesterreftres & excreme- 
teufesj n’ont efte confommeespar 
la chaleur: laq.uelle les a noircy. La 
femeiie eft de completion chaude 
&: feiche au troifiefme degre. Eile 
eft reiolutiue , incifiue, deterfiue, 
purge le, pddegme , & les humeurs 
vifqueuies des parties eflongnees. 
Ilnuit a l’eftomach , au coeur & au 
foye 5 ouureles orifices des veines, 
purge auec violance. Les medica¬ 
ments qui fortifient & reconfor- 
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tent I’cftomach, le coeur^ le foye, 
com me tone ceux lefquelsont vne 
vnquaufite gluante, qui en leniant 
! empefehent la confumption des 
eiprits, fontpropres a les corriger. 
LVoilapour la congnoiftance parti- 
: culitre des medicaments :ou ie fi- 
j niray pour parler. 

De I'Or . 

Eequel eft vn meftal digere par- 
deiTus les fix aurres. Son efle<ftion 
ne femanifeftepar la doarine 5 co- 
melcsautres medicaments a caufe 
; de fafubftanceimpaflible, laquelle 
empefeheacognoiftre cesaccidens 
inseparables: Mais bien nous lcm- 
jgerons par la demonftration de fa 
ftibftance impaftible 3 laquelle nous 
fan^t confiderer que fes Elements 
! dequoy (a matiere eft copofee^sont 
ft fort liez coathenez & vnis enfe- 
ble,qui ne peut eftre qut parlapuif- 
ifance efgaiied’tceux, qui fai£ que 
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I’vnrie pcutfurmunur 1 autre.CeJa 
eft la ration pouiquoy le feu he le 
peut conlommer. L’airle cotro na¬ 
ppe , l’eau I’enrotiiller, & iaterre le 
pourrir. Cc qu-i nc peut eftre que 
par fa parfaitfe Co&ion ou dtge- 
ftio: Sapefanteur fait voirquicelle 
eft expurgee de tous excremens.. 
Son extention dont il n y a rien au 
mondequi s’eftendc & dilatte d’a4 
uantage,nousindique fa forte liai- 
fon, & vnion en ces parties.Sa cou- 
leur iaulne que la chaleur domine 
fur la matierc aqueufc & ierreftre, 
fa lucidite & pollifTbre que les par¬ 
ties aerees & aqueufes font bien di- 
gerees. Ce qui eft did de l’ot , Ion 
n’en doibt de meftne entendre de 
1'argent, eftimats tous deux parfaiS 
endigeftion: finon queen h com¬ 
pletion de lor, la chaleur domine 
commela completion de l argent, 

le froidaprtncipallcdomination. 
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Le Maistre, 

Puis quc vouseftestombefurla 
cognoifiance del’or, Icdefirc que 
vous faciez comparaifon des me- 

taux.. &dcspianettes. Aucclcspar- 

: ties de noftre corps , affin de fairc 
; voir d auantage la fcience fpecula- 
j tiue. 

I? ^fyirant. 

L homme eftle tableau racourcy 
de ce grand mondejC’eft pourquoi 
ilcftnommele petit monde: Dau- 
tantqu’il a commeluy cesinfluen- 
i ces ^ ces elements & fes mines. 

Ces efprits font ces influances, 
ce.shumeurs, ces elemets, Comme 
les parties, ces mines. 

Or eft*il que les elements font 
contenues entre le centre & la cir- 
conlerancedes globes de ce grand 
monde. 
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Leshnmeurs de l’homme font 

moyennes,entrelaftibftilite des ef- 

prits Sc la craflitie de ces parties. 

La Sphere duCiel eft compote 
deplufieurs globes, entrelefquelsil 
en yafept quifontdominees par 
fept Pianettes: Lesnoms defquels j 
eft Saturne,Iupiter,Mars,Phoebus, 
qui eftle Soleil, Venus,Mercure, 
& la Lune. 

Noftre corps aplufieurs parties, 
dont il enya fept, qui dominenc 

Iesautres.S^auoirlaRatte,lepoui- 

mon.lefiel, lecoeur,les rongnons, 
lefoye 8elecerueau. 

La tcrre enclos en ellc ces me- 
taux : S^auoir le plomb, Teftain, le 
fer,l’or,le cuiure, le vif-argeut, 2c 
l’argent. 

En la Sphere du monde , il ya 
deux pianettes parfauftement tre¬ 
bles , S^auoir le Soleil Sc la bunc. 
L’homme a deux parties parfab 
(Stemet' 
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dement nobles, qui eft le occur & 
1c cerueau. 

Les mineraux ont deuxmetaux 
j parfai&cment nobles, l^auoirl’Or 
&l’Argent. 

La noblefle du Soleil & de la 
Lune fc laid voir en cequeie So¬ 
leil donne clarte au iour , Commc 
laLunereuerberelaftennelors qu’il 
faidnuid:leursfacultez & puillace 
paroiftent non (eulement en ceque 
par iceux toutes les choles d’icy bas 
ont vie: Mais aufti en ce queparle 
tnouuemcnt des deux , les annees 
sot terminez,& parceluy del’autre 
ohacun mois fefinitau corns dccha 
cune Lune. 

L es fept Pianettes enfemble font 
les iours dela fepmainc. 

LanobleftedeTOr& del’Arget 
fe demon ftre par leur parfaide di- 
geftion :laquellefaid queleur fub- 
fiance eft impaftible, quirtffiftenta 
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toute violencede feu. 

La nobiefle du coeur & du ccr* 
ueau fc veiifie non (lulcment par 
{excellence de leuis parties: Mars 
aufti a l’cffectdeleur puHlai.ee, par 
lemoyen dr (quels les e'pi its vitaux 
& animaux, lont engendrez de la 
matiere du lang.prouenant du toye 
parla communication & entrimife 
de l’efpntnaturci-.laquelle matiere 
(anguine eft atnree par la challeur 
du coeur, & diftribuee par tout lc 
corps ; Le coeur doneques a deux 
puilTances & facultez,lpuoir irraf- 
jtible & concupitfible, dont 1’vne a 
cepoLU jird embrafTer & retenirce 
quinous eft propre,&quinousco- 
fante. Come l’irraftiblede teje&er 
ce quinous nuift & nousdefplaift. 
ie coeur par fa chaleur influe au cer- 
ueau l’efprit vital, qui fere decaufe 
.pour engendrer en iceluy les efprits 
animaux,qui (out les intelligibles 
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& cqnfibles: dont il yen a crois de¬ 
dans les ventricules du cerueau., 
pour les intclligibles. S^auoirl’en- 
tendement , 1’imagination 3 & la 
memoire. Etcinq aurres qui font 
les {enables dehors iceluy, lefqucls 
ont leur parrie a part. S^auoirla 
main pour le toucher & tout Ie 
corpsdalangue pourgoufterjenez 
pour odorcr, les yeux pour veoir, 
&Jes oreillespour oiiyr: Le cceur 
doneques engendre les efprits vi~ 
taux qui les enuoyent a toutes les 
parties de noftre corps 3 par le moye 
des arteres : Corame les efprits a- 
jnimaux font poufles dedas les nerfs 
pour eftre diftribuez aufli par tout 
noftre corps:affin que chacune par- 
tie ait mouuement & fentiment. 
Comme les efprits naturels donne 
nourriture par le moyen dela ma- 
tiere engendree au foye , laquelle 
|-prouient du chillc , a luy diftribue., ! V 
I ij 
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parlemoyendesveines mefanthe- 
riques, qui l’attirent de Feftomach, 
laquelle matiere fe fai<ft fang en 
iceluy foye , receucparla veine 
porte, laquelle apres fa digeftion eft 
enuoy6 au grots tronc qui eft la 
caue,quicomme vne merreflu^ le 
fag, par toutes les autres veines, tat 
descendants,que accidente, lequel 
fang eft la matiere qui nourrifttout 
le corps : &duquel nos autres hu- 
meurs font engendrees felon lafa- 
cultede nos parties quilesattirent 
d iceluy. Lefquelshumeurs fepeu- 
uent accomparer aux elements, a 
caufe qui fimbolifent enfemblcde 
qualitez.Car come lefeueftchaud 
& fee, la bilie eftchaude& feiche: 
Fair efthumide & chaufle fangen 
eft de mdme,l’eaue eft froide & hu- 
mide, Ainfi en eft-il de la pituite,la 
terreeft feiche & froide, lamelan- 
choiie en eft demelme.Dontleur 
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temperature ou bonne complexio 
eft quad cbacune d’elles fe tiennec 
6sborn.es deleurs qualitez coramp 
1 intern peri e ou mauuaile comple¬ 
tion fe fait quand elles en fortent. 
Dont lacognoiftancedeleurbote, 
ce manifefte par leurs accidents in- 
feparables. Comme il eft demon- 
foe au fang: lequeleft enfabonne 
compie&ion & temperature : Eft 
quand fa fubftance eft moyenne,de 
couleur rouge,defaueurdoulce. 

La bile eft de fubftance crafte, 
de couleur iaune,dcfaueuramere. 
La pituite eft de fubftance crafte, 
de couleur blanche, de faueur inci- 
pide. La Melancholie de fubftance 
crafte de faueur, oftere, de couleur 
noire. 

II y eft a notter pour la fubftance 
que tout ainfi comme noftre corps 
eft compofe detrois fortes de fub- 
ftances.S^auoirtenue eraftc&dif- 
I iij 
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{imileres,les etprits pour la tenue, 
les humeurs pour la diftimileres, 6c 
les parties pour lescralTcs. Ain/ien 
eft-ilde nos humeurs , quicomme 
metoyens entre les cfprits , 8c les 
parties tiennent lieu au milieu des 
deux, dont lesfubtilles produilent 
tantles elprits que les ferozitez,c 5 - 
me les cralles les parties. Quad nos 
humeurs font fubtilies,cela ce fait 
par le moy e de la chaleur, qui en les 
fondat les fait eftre de faueur douce 
ou acre: comme le froid en les atte- 
nuant ,les fait eftre de faueur aigre. 

Les marques des humeurs de 
mauuaife completion, ce cognoii- 
fent lors que le fang en ce corrom- 
pant ce change cs autres humeurs, 
felo l’excez qui dominec fur fa qua- 
lite. Labile en cechangeant cor- 
rompt fa fubftancecra(Te,en tenue, 
facouleur iaune en verte, quadelle 
fe pourrit , 6c noire quand ellc fe 
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brufle.La picmte i'c change en deux 
manures, S£auoirjjar.lachale(ir,&S 
parletroid, quand l’vne ou I’autre 
domine plus qui n’ed requis. La 
chaleur ia rend de laueur douce r on 
iaiee, de couleur verte ou iauue: Le 
froid la rend de couleur vicree , de 
lauvuraigreou oftere,&s’il domine 
cnplus haut de^re, ilia red de fub- 
ftance, couleur &: laueur femblable 
a du plaihe.i a melancholic eft cor* 
rop ie rank par l’exccs de la chaleur 
que du froid. La chaleur en la bruf- 
lant I’a rend de couleur noire,de fa- 
ueur amere ou aigre 3 fi amere La fub~ 
dance lera era fie: fi aigre,fa 111 b dace 
fera tenuejcdle cecognoid li die 
eft icetee fur la rerre elle bout, & 
s’efleue.en petites boureilles.Quad 
Ic froid excedde fa qualite, il fait . 
<] !1 il I’endurcit & la rend de laueur 
oftere ou acerbe. Deceshumeurs 
fufdiets .de completion intempe- 


t 35 Les Secrets 
rces, cn prouient quatrethumeurs 

contre nature. S^auoirle Phlegma 
qui prcmient dufang , loedemede 
la pituite,rErcfipelle delabile,& le 
Schirrhe delamelacholie. Ilarriue 
de plusfiniftresaccidens en nature, 
quecesthumeurs: Lefqueis doiuet 
eftre referees &attribues es caufes 
formelles des maladies , lefqueis 
produifent de merueilleuxfimpto- 
mes dont la cognoiffance en appar- 
tient a Meffieurs nos Medecins: A- 
larcdefquels ie laifferay pourvenir 
& la generation de ceshumeursna- 
turelles,attiiees des parties qui font 
leursmines,dedans lefquels ilsfont 
prepares lelon leurs qualitez,par 
lavertu deleursfacultez. 

Lefqueiles parties peuucnteftre 
accompareztantau fept Pianettes, 
qu’au fept metaux. D’autant qu’ils 
produifentmefmes effeds,que les 
pianettes 3 &: font de pareille qua- 
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litequeles metaux . Comme ilme 
fera tartaiteaiuftifier,confidere le 
Soleil en fa qualite chaude & fei- 
che,pariequel fait par lemoyede 
Ton mouuement& defalumiere,in- 
flueria vie a route chofe d’icy bas, 
comme ilferemarquequand ils’ap- 
proche de noftre orizon,entrant en 
fa maifon du mouton , alors qui 
nous donne le printemps ou l’on 
voit les vegeraux croiftre & aug¬ 
ment er. 

Le coeur qui fe rapporte au So¬ 
leil eft chaud &c lec en fa comple¬ 
tion, lequel engendre les efprits 
vitaux, quiinfiuent dedans les are- 
teres , donnent lavieatous lesau- 
tresparties, parfachaleur & mou- 
ucment. 

L’or eft chaud & fee &r par confe- ' 
quantfemblable de qualite au So- 
leilanoftrecoeur:lafaculte duquel ,iry..uu^ 
augmente noftre chaleurnaturelle 5 .j: £ 
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&noftrehumidite rad. cal)e,qm fait 




uA- ' 


que toutes nos maladies lout gua- 
wv 2e$ 2 (eftant pris quand ll eft ren- 


- da Potable ) d’autant qu’il pui;fie 
noftre fang , en chailant ddceluy 
tout ce qui empelche qui ne fo.it 
^~C!4>ur & net. 





La Lune eft de qualire froide &Z 
humidequi comme vne glace polm 
fere d’mftfument pour contenir a 
ejleia chaleur que le Solci 1 luy di- 
ft ibue , laquelle eftant reuerberee 
faidque fair en eft lubtiliie lequel 
puisapres eftrepercute par la froi^ 
d'eur d’icelle, qui fert de matiere 


^^/k -ypou r la nourriture des vegetaux. 

Lecerueau ales mefmes facultez 
quditez que la Lune , S^auoir 
froide & humide.Lequel eftat aidee 
*v par la challeur du coeur, met en eui- 
221 ence ces el£e< 5 fcs quifont tels.S^a- 
X, uoii^eft que I’efprit vital eftat porte 
-alatifturedu reths admirable, de** 

^ - ~ <-C 






Ccp^ .c -fa kM~ */- , 
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dans lequel la cnatiere qui engedte 
les efprits animaux y eft cantenues: 
puis incerez.& atfinees dedans les 
vctriculles d’iceluy 3 qui eftat reper- 
cuteepar (afroideur (otportez de¬ 
dans les neifs mols Sc durs quiles 
diftribuet, S^auoir lesmols en nos 
cinq fens : Sc les autresapres qu’ils 
ont pafte lanucque 5 icelleles ren- 
uoye aux nerfs durs: lefquels don- 
nent lemouuement & fentiment. 

Z’argent eft de qualitefroide Sc 
huinide par la demonftration de (a 
couleurqui nousleiuftiffie: Sc par- 
tat fimbolize en qualite au cerueau, 
aufti eft-il femblable a luy par fim- 
pathie pourfa conferuation, quand 
il eft rendu Potable. 

Iupiter eft chaud Sc humide: auAi 
eft'll pere de la generation , par le 
moyenqu’ilinflue enlamatierege- 
neratiue (on humidite, laquelleeft 
digereeparfa chaleur, quilapurifie 

^ ti 
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cn chafTant & feparant d'icelle les 




chofes fuperflus & excrementeule 
enfubftance fubtilles. 

Lepoulmon eft aufli de qualite 
cliaude & humide : lequel entre- 
fient la chaleur viraile dc noftre 
coeur, parlemoyendequoy noftre 
vie eft entretenue, en chaftantd’i- 
ccluy les fumeesfulgineufes.Came 
aufliil attire l’air qui nous enuirone* 
qui fert dematiere pour rafraifchir 

4 _iceluy.L’eftain eft dequalite pareil- 

r~' le au poulmon/^auoir cbaud & hu- 
mide, lequeleftant deuement pre- 
-u pare, rarene lceluy^onnant voyes 
yy'aux vapeurs & fuperfluitez proue- 
nant tant de luy 5 que des parties 
circonuoifines. 

Mars eft chaut & fee, & partant a 
domination fur le feu,par le moyen 
, dequoy les chofes creues font di- 

gereespar laco&ion qui fefai&de 
matiere crafte, indigefte ? & creue 3 
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qui fe purifie en feparant & triant le 
pur de 1’impur* 

L’humcur contenue au fiel qui 
eft la bile 3 qu’on accompare a Mars, 
qui la domine.eft chaude & feiche; 
laquelle produiet en nous les mef- 
mes effects commeiceluy: laquelle 
eftant gliftees auxinteftins,elleirite 
la faculteexpukoire qui faixftchaf¬ 
fer dehors les excretnenscotenues 
en iceux. 

Lefer eft chant & fee eftant deue- 
ment prepare, lequel a particulier 
elgard au fiel; chaftant de nous k 
nialadie de la iaunifte: Comme lc 
Caliby prepar6, eft vn fouueraid 
remede aux palles-couleurs. 

Venus eft chaude & humide,aufll 
eft-elle mere de la generation , la¬ 
quelle dilpofe les parties generate 
ucs a produire leur frui<ft. 

Les rongnons font chauds Sc 
humides:l’eflfe<ft defquels eft d’ek- 
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bourerla matiere generatiue qulls 
actnent tant de la made fanguinaire 
quc des autres parties., qui diftri- 
bue aux tefticulles, qui l’affinent, 
pour la cortferuation des indiuidus. 

Le cuiure eft chaud & humide 
qui eftant prepare conferus les ron- 
gnons en rarefiansles parties,leniat 
& expurgeant les humeurs gluan- 
tes 3 vifqueufes & fchirreufes, qui 
bouchent &; ferment les conduidfs. 

Le mercure eft chaud & humide 
la faculte duquel eft d’attirer, rete- 
nir , & digerer les chofes qui font 
deconlanguinite, &: reie<fter & ex- 
purger celles qui luy font contrail 
res. 

Le foye eft chaud &humide3le- 
quel attire a luy les chofes donees, 
dontileft amoureux: qui apresles 
auoirdigerees,a{Iimilez & reduias 
en fa qu,alite , les renuoye a fon 
magafmkpH eft laveine caue:pour 
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JediftribueratoutCs les autrespa,- 
ties. 

Lc vif-argent prepare eft chaud 
& humide enion occui\e/Ccmmc 
i froid & ice en (a qualite cnamhfte: 
KfFe&duquel eft de rareficrles vei- 
nes capillaires du foye 3 & chafler 
d’iceluy le venan par repercution: 
Com me, ri ,{~e Voit par lapplication 
dei’vngant de Moibo. 

Le Saturneeft de qualiter froide 
& feiche: r c iFed duquel eft d’affer- 
mir, foitiffitr les parties de noftre 
corps, par la (olidite de lamatierc 
terrcftre,furlaquelle ila principalJe 
domination.La ratte a cede faculte 
dattirerde la mafte(anguinaire, la 
matiere crafte & terieftre qui eft 
Ihumeur melancholicq,contenue 
dedans icelle. laquelle eft froide &c 
feichcen iafubftance craflc,ou te- 
nue, dont I’efted: delacr.fleeft de 
fortifier & aftermir, &latenued’v- 
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nir&fermer a elides parties. 

Le Plomb eft froid 6 c fee eti fa 
qualite a&uelle 6 c chaud 6 c humide 
en fapotentiellc: 1’effcCtdelaquelle 
eft de rareftcr la ratte 6 c incizer l’hu- 
meur gluante , 6 c vifqucufe , 6 c a- 
mollif latumeur Schiireufe, 

Le Maistre. 

Cefte comparaifon a bonne gra¬ 
ce pourfake veoir que nos parties 
font en pareUie degre de qualitez, 
que les tnetaux , iceux femblable 
aux pianettes. Auffice n a efte Ians 
grande raifon,Quelesphilofophes 
ontdonneaiceuX metaux 5 nomde 
thacune Pianette 3 dautant quils 
n’ont pas cnoins de propriete a con- 
{eriier noftre fante que LesPlanettes 
ont de force a nous entretenir en 
vie. 

Ie concluray doncques> 6c diray 
que 
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que lor non fenlement eft le plus 
1 noblemetal du monde; Mais aufll 
le premier de tous lesautresmedi- 
; caments quand il eft rendu Pota¬ 
ble, Commeilfe fai<ft par vnefeule 
I matiere, prife du mafle &c de la fc- 
melle de pareille eftencequeluyje 
I nora de laquelle ne fedoibt nom* 
mcrjd’autantquece feroit propha- 
ner les fecrets de nature, & offencer 
les Philofophes, qui ne Tot trouuee 
quc par vn afifidu labeur, par le 
moyenduquelils out recognu que 
enla generation de Tor es mines de 
la terrene faidt d’vne femence,dont 
tousles autres metauxfontengen- 
drez : Ayantbien confider6 que la 
diuerfite des formes d’iceux me- 
taux , & leur generation ne pro- 
ceddedela matiere deleurfemece* 
d’autantqu’iln’y en a qu’vne feule 
qui les engendre tous : Mais leurs 
differences prouient des aftresj 1’in* 
K 
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fiuencc delqueis diipolent icelles 
maticres a receuoir & prendre la 
forme,laquelie (e tai<5t tant par la di- 
geftionouindigeftion d’iceux,lelo 
les iieux & climats , ou chacun 
d’eux loot aftis & fcitues 5 quiles en- 
gendrent felon la qualite d’iceux 
climats. Ainfi a la preparation de 
l’or,rArt prendfemblabie matiere, 
laquelle ne peut eftre que 6s metaux 
dont lafubftance metalicque ca¬ 
che la femence de 1’or foubz f<m 
ombre: Car de Taller ehercherail- 
leurs qu’en (on femblabIe,feroit fc 
mocquerde la melme nature, puis 
qu’icelle nous fai& occulairement 
veoir, que chacune chofe eft enge- 
dree par (on femblable. Non que 
les metaux en leur forme metalic-t 
que , foit la femence de for, atten- 
du quicegx fontmorts, &rpartant 
ils ne pe&aenj: eftre yfijificz , (i ce 
n eft que iceUe formeuefpitredui- 
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de en leur premiere matiere : en 
laquelle fort le germe qui prepare 
lOr& le rend Potable.parle moye 
dequoyon fe peut aflfeurer d’auoir 
leplus beauthrefordu monde,eftat 
la baze Sc fondement de touslesau- 
tres medicaments, par ou on par- 
uient a la guaril'ondetoutes fortes 
demaladies, quinepeuteflrequau 
proffid de la Republique, al’hon* 
neur de Meilieurs les Medecins 8 c 
des Appoticaires, 8 c a Iagioire de 
D 1 e v, qui fe manifefte 8 c magnifie 
en ces oeuuies. 
lay did. 
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extp^aict t> v 

Prim lege du Roy. 

P A r grace & priuilege du Roy, i! 

eftpermisaGoDEFRoY Rovssel 
Maiftre Appoticairea Paris, de fairc 
imprimer, expofer & mettre en ventc 
par tout le Royaume de France, vn 
Liureintitull t Les Secrets defcouuertsdes 
^rtS) tant dePharmatie , que deceluy de 
1 Dtjhder^vulgairement nomme alchemic 
on spargirie , *&c. Ht font fai&es tres- 
exprefles inhibitions & deffences a 
tous Libraries ou Imprimeurs d’im- 
primer oufaire imprimer, vcndre ou 
diftribuer ledift Liure, fansI’expreffe 
confentemetduditRovssEL, apeine 
deconfifcationdeldi&s liures, & do 
ftulleliuresd’amende, & detousdef- 




pens dommages & interefts, durantle 
temps & efpafte de fix ans,a commen* 
cer du iourqui fera acheue d’impri- ( 
mer , qui eft le quatorzicftne iour du 
mois de lanuier, Mil fix cens treizc. 
Comme il eft plus a plain demonftre 
par ledift Priuilege. 

Donne a Paris, le quatorziefrnede 
Nouembre, Mil fix cens douze. 
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